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AGENZIA DELLA CONGREGAZIONE PER L'EVANGELIZZAZIONE DEIPOPOLI




Agenzia FIDES – 30 juin 2007

SPECIALE FIDES

Instrumentum mensis Iunii 

pro lectura Magisterii Summi Pontifici Benedicti XVI pro evangelizatione in terris missionum

Annus III – Numerus VI, Iunius A.D. MMVII

Le mois de juin a été riche en interventions significatives du Pape Benoît XVI sur des thèmes fondamentaux pour l’Eglise : à commencer par l’homélie de la Fête-Dieu, jusqu’à celle à l’occasion de la Solennité des Saints Apôtres Pierre et Paul ; de l’inauguration du Congrès annuel du diocèse de Rome sur le thème « Jésus est le Seigneur : enseigner à être disciple, éduquer à être disciple, à la foi, au témoignage », à la publication de la « Lettre aux Evêques, aux prêtres, aux personnes consacrées et aux fidèles laïcs de l’Eglise Catholique de République Populaire de Chine ». C’est une lettre riche de contenus et d’affection. Benoît XVI a voulu ainsi exprimer « les sentiments que, comme Successeur de Pierre et comme Pasteur Universel de l’Eglise », il nourrissait à l’égard des fidèles chinois. « Vous savez bien combien vous êtes présents dans mon coeur et dans ma prière quotidienne, et combien est profond le rapport de communion qui nous unit spirituellement ». Ainsi, le Saint-Père a voulu exprimer sa proximité fraternelle ». Ma joie est intense devant votre fidélité au Christ  Seigneur et à l’Eglise, fidélité que vous avez manifestée « souvent au prix de grandes souffrances », parce que « pour le Christ, il vous a été donné non seulement de croire en Lui, mais aussi de souffrir pour Lui ». Toutefois, ets présente la préoccupationface à plusieurs aspects importants de vie ecclésiale dans votre Pays... Sans prétendre traiter chaque aspect de problèmes complexes que vous connaissez bien, par cette Lettrer, je voudrais offrir des orientations concernant la vie de l’Eglise et l’oeuvre d’évangélisation en Chine, pour vous aider à découvrir ce que veut de vous le Seigneur et Maître, Jésus-Christ, la clef, le centre et la fin de toute l’histoire humaine »
· SYNTHESIS INTERVENTUUM

1° juin 2007 – Audience aux Evêques de République Centrafricaine  en visite “ad limina”
3 juin 2007 – Homélie de la Messe de canonisation de quatre Bienheureux 
3 juin 2007 - Angélus
5 juin 2007 – Télégramme de condoléances pour l’assassinat d’un prêtre et de trois sous-diaxres à Mossoul 
6 juin 2007 – Audience générale
6 juin 2007 – Appel aux dirigeants membres du G-8 
7 juin 2007 – Homélie de la Solennité de la Fête-Dieu 
8 juin 2007 – Discours aux membres de la 18° Assemblée Générale de “Caritas Internationalis” 
9 juin 2007 – Discours aux Evêques de la Conférence Episcopale Régionale du Nord de l’Afrique en visite “ad limina” 
9 juin 2007 – Discours lors de la visite à la Congrégation pour les Eglises Orientales, et annonce de la nomination du nouveau Préfet 
10 juin 2007 - Angélus
11 juin 2007 – Discours au Congrès du Diocèse de Rome sur le thème: « Jésus est le Seigneur : enseigner à être disciple, éduquer à être disciple, à la foi, au témoignage » 
13 juin 2007 – Audience générale
14 juin 2007 – Audience aux membres de la réunion du Conseil d’Administration de la Fondation Pontificale Autonome “Populorum Progressio” pour l’Amérique Latine 
17 juin 2007 – Benoît XVI à Assisse – Homélie de la Messe sur la Place Saint François 

17 juin 2007 – Benoît XVI à Assisse -Angélus
17 juin 2007 – Benoît XVI à Assisse – Rencontre avec les membres du Chapitre Général de l’Ordre Franciscain des Frères Mineurs et de la communauté du Saint Couvent 
17 juin 2007 – Benoît XVI à Assisse – Rencontre avec les prêtres, les dicacres, les religieux, les religieuses, les supérieurs et les étudiants du « Pontificio Seminario Umbro » 
17 juin 2007 – Benoît XVI à Assisse –Rencontre avec les jeunes sur la place de la Basilique de « Santa Maria degli Angeli » 

20 juin 2007 – Message du Saint-Père au Cardinal Ivan Dias pour le 25° anniversaire de son Episcopat 
20 juin 2007 – Audience générale
21 juin 2007 – Audience aux membres de l’Assemblée “Réunion des oeuvres pour l’Aide aux Eglises Orientales (R.O.A.C.O.)

22 juin 2007 – Audience aux Evêques du Togo en visite “ad limina”
23 juin 2007 – Audience aux membres de la Rencontre Européenne des enseignants Universitaires 
24 juin 2007 - Angélus
25 juin 2007 – Visite à la Bibliothèque Apostolique du Vatican, et aux Archives Secrètes du Vatican 
27 juin 2007 – Audience générale
28 juin 2007 – Homélie au cours des Premières Vêpres de la Solennité des Saints Pierre et Paul, à la Basilique Saint Paul Hors les Murs 
29 juin 2007 – Homélie de la Messe de la Solennité des Saints Apôtres Pierre et Paul 
29 juin 2007 – Angélus
30 juin 2007 (publication) – Lettre aux Evêques, aux prêtres, aux personnes consacrées et aux fidèles laïcs de l’Eglise Catholique de République Populaire de Chine.
· VERBA PONTIFICIS

Eglises Orientales
Chine
Oecuménisme
Education
Eucharistie
François
Mission
Paix
Pierre et Paul
· INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Education– 
EUROPE/ESPAGNE – Le card. Cañizares rappelle aux parents qu’ils ont le droit de défendre l’éducation de leurs enfants par tous les moyens légitimes : dans une Lettre pastorale il présente les orientations à suivre sur la controverse autour de la matière « Education pour la citoyenneté »

Mission

AfriQUE – “Il faut approfondir la connaissance réciproque pour créer un monde dans lequel on vit la paix fondée sur le respect de l’autre” affirme le président des évêques du Nord de l’Afrique, à Rome pour la visite ad limina
Mission

VATICAN - “Orientations pour la pastorale de la route”: la mobilité, caractéristique des sociétés contemporaines du monde entier, est un nouvel horizon qui s’ouvre pour l’évangélisation

Mission
Afrique/Togo - “Notre priorité est la formation des fidèles” dit le président des évêques togolais qui se trouve à Rome pour la visite ‘ad limina’

Vie

AMERIQUE/ARGENTINE – “L’avortement n’est jamais une solution. L’option sera toujours la vie”: communiqué des évêques en réponse aux projets qui prétendent dépénaliser le crime de l’avortement

· QUAESTIONES

VATICAN – Remise au Saint-Père Benoît XVI du « Document d’Aparecida ». Dans l’Assemblée générale du CELAM de juillet on étudiera la célébration de la Grande mission continentale

VATICANO - XXV anniversario di Episcopato per il Cardinal Ivan Dias, Prefetto della Congregazione per l’Evangelizzazione dei Popoli
VATICAN – « Je dépose ces 25 ans de ministère épiscopal dans le Coeur Immaculé de Marie, car Marie a scellé tout mon épiscopat, et avec Elle je répète au Seigneur : je suis ton serviteur » - Le card. Dias célèbre la messe pour le Jubilé d’argent de son épiscopat

VATICAN - “Benoît XVI à Assise : annoncer avec Saint François la simplicité de l’Evangile dans un monde complexe”. Une contribution de P. Pietro Messa, OFM

SYNTHESIS INTERVENTUUM

1° juin 2007 – Audience aux Evêques de République Centrafricaine  en visite “ad limina”

VATICAN – Le pape Benoît XVI aux évêques de la République Centrafricaine : « Je souhaite vivement que l’Afrique ne soit plus oubliée dans ce monde en profond changement, et qu’une authentique espérance naisse pour les peuples de ce continent »

Cité du Vatican (Agence Fides) – “C’est dans un contexte difficile que vous devez exercer votre mission au service du peuple que le Seigneur vous a confié... Parmi les défis les plus urgents auxquels l’Eglise dans votre pays doit répondre, il y a la paix et la concorde nationale. Les plus pauvres sont victimes de situations dramatiques qui conduisent inévitablement à de profondes divisions dans la société et même au découragement. La seconde assemblée spéciale pour l’Afrique du Synode des évêques, qui est en phase préparatoire, sera un temps fort de réflexion sur l’annonce de l’Evangile dans un contexte caractérisé par de nombreux signes d’espérance, mais aussi par des situations préoccupantes. Je souhaite vivement que l’Afrique ne soit plus oubliée dans ce monde en profond changement, et qu’une authentique espérance naisse pour les peuples de ce continent ». C’est ce qu’a rappelé le Saint-Père Benoît XVI aux évêques de la République Centrafricaine, reçus en audience le 1er juin à l’occasion de la visite ad limina apostolorum. 


Pour répondre efficacement aux défis que l’Eglise doit affronter, le Saint-Père a indiqué comme nécessaire une collaboration efficace des évêques, fondée sur la conscience vive de la dimension collégiale du ministère épiscopal. « Soyez sûrs que vous n’êtes jamais seuls dans l’accomplissement de votre ministère, le Seigneur est proche de vous et vous accompagne par sa présence et par sa grâce. Soyez, par une vie de communion de plus en plus intense, par une existence quotidienne exemplaire, des témoins au milieu de votre peuple ». 


Puis le pape a encouragé tous ceux qui se dépensent “pour susciter l’espérance à travers un engagement résolu pour la défense de la dignité de la personne humaine et de ses droits inaliénables. Parmi ces droits il y a le bien fondamental de la paix et d’une vie en sécurité. La promotion de la paix, de la justice et de la réconciliation est une expression de la foi chrétienne dans l’amour que Dieu nourrit pour chaque être humain. Que l’Eglise continue résolument à annoncer la paix du Christ, en travaillant, avec toutes les personnes de bonne volonté, pour la justice et la réconciliation ». Benoît XVI a invité « tous les fidèles à implorer du Seigneur ce don si précieux » et a exhorté les communautés religieuses et les laïcs engagés dans les domaines de la santé et de l’instruction, « à poursuivre leurs efforts, à ne jamais se décourager, pour être des signes de la confiance que le Seigneur met en chaque personne humaine ». S’arrêtant ensuite sur la famille et sur le mariage, le pape a demandé d’assurer aux jeunes une préparation sérieuse au mariage et de développer le soutien aux familles. Dans la conclusion de son discours, le Saint-Père a rendu hommage à la générosité et au zèle des prêtres, leur recommandant la collaboration avec tous les opérateurs pastoraux et une vie sacerdotale exemplaire : «  C’est dans la prière, enracinée dans la méditation de la Parole de Dieu, et dans l’Eucharistie, source et point culminant de votre ministère, que vous trouverez la force et le courage de servir le peuple de Dieu et de le conduire le long des chemins de la foi ». Concernant la formation des futurs prêtres, le pape a réaffirmé qu’« aujourd’hui plus que jamais il est nécessaire d’être exigent par rapport à leur formation humaine et spirituelle… on sera particulièrement vigilant à vérifier l’équilibre effectif des séminaristes et la formation de leur sensibilité, pour être sûr de leur aptitude à vivre les exigences du célibat sacerdotal. Cette formation humaine doit trouver toute sa signification dans une solide formation spirituelle, car il est indispensable que la vie et l’activité du prêtre soient enracinées dans une foi vive en Jésus-Christ ». 


Le dernier thème abordé par le Saint-Père concerne la participation active et féconde des fidèles à la célébration de l’Eucharistie : « la poursuite de quelques ajustements adaptés aux différents contextes et aux différentes cultures doit se fonder sur une conception authentique de l’inculturation… Par des célébrations joyeuses vos communautés désirent offrir une expression joyeuse de la gloire de Dieu ; que cela ait toujours lieu dans un juste équilibre avec une contemplation silencieuse du mystère célébré ! »


Au terme de la rencontre, le pape a exhorté les évêques par ces paroles : « Poursuivez avec courage l’enracinement de la foi de votre peuple ! Que vous soyez tous d’infatigables artisans de paix et de réconciliation ! Je confie chacun de vos diocèses à la Vierge Marie, Reine de l’Afrique, afin qu’elle soit votre protectrice et l’étoile qui vous guide vers Jésus son Fils ». (S.L.) (Agence Fides 4/6/2007; lignes 50, mots 702)

Texte intégral du discours du Saint-Père aux évêques de Centrafrique, en français

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=805
3 juin 2007 – Homélie de la Messe de canonisation de quatre Bienheureux 

VATICAN – Benoît XVI canonise 4 bienheureux : “Rendons grâce à Dieu pour les merveilles qu’il a accomplies dans les saints, dans lesquels resplendit sa gloire. Laissons-nous attirer par leurs exemples, laissons-nous conduire par leurs enseignements, pour que toute notre existence devienne, comme la leur, un cantique de louange à la gloire de la Sainte Trinité ». 

Cité du Vatican (Agence Fides) – Lors de la solennité de la Sainte Trinité, dimanche 3 juin, le Saint-Père Benoît XVI a célébré l’Eucharistie sur le parvis de la Basilique Vaticane et a canonisé quatre bienheureux : Giorgio Preca (1880-1962), prêtre, fondateur de la Société de la Doctrine chrétienne ; Szymon z Lipnicy (vers 1435-1482), prêtre, de l’Ordre des Frères mineurs ; Karel van Sint Andries Houben (1821-1893), prêtre de la Congrégation de la Passion de Notre Seigneur Jésus-Christ ; Marie Eugénie de Jésus Milleret (1817-1898), fondatrice de l’Institut des Sœurs de l’Assomption. 


« Après le temps pascal – a dit le pape dans son homélie, après avoir vécu à nouveau l’évènement de la Pentecôte, qui renouvelle le baptême de l’Eglise dans l’Esprit Saint, nous tournons pour ainsi dire notre regard vers « les cieux ouverts », pour entrer avec les yeux de la foi dans les profondeurs du mystère de Dieu, Un dans la substance et Trine dans les personnes : Père et Fils et Saint-Esprit. Tandis que nous nous laissons enveloppé par ce très grand mystère, nous admirons la gloire de Dieu, qui se reflète dans la vie des Saints ». 


Commentant les lectures de la liturgie dominicale, le Saint-Père a souligné que la Sagesse, « qui se tient au côté de Dieu comme assistante », aime demeurer au milieu des êtres humains, parce qu’en eux elle reconnaît l’image et la ressemblance du Créateur… La Sagesse de Dieu se manifeste dans le cosmos, dans la variété et dans la beauté de ses éléments, mais ses chefs-d’œuvre sont les saints ». Dans l’extrait de la Lettre de Saint Paul aux Romains, on trouve l’image de l’amour de Dieu « reversé dans les cœurs » des saints, c’est-à-dire des baptisés, « au moyen de l’Esprit Saint » qui leur a été donné. « Par le Christ – a dit Benoît XVI, l’Esprit de Dieu arrive à nous comme principe de vie nouvelle, ‘sainte’. L’Esprit met l’amour de Dieu dans le cœur des croyants dans la forme concrète qu’il avait dans l’homme Jésus de Nazareth ». « Dans la même perspective de la Sagesse de Dieu incarnée dans le Christ et communiquée par l’Esprit Saint, l’Evangile nous a suggéré que Dieu le Père continuait à manifester son projet d’amour par l’intermédiaire des saints… Chaque saint en particulier participe de la richesse du Christ reprise par le Père et communiquée au moment opportun. C’est toujours la même sainteté de Jésus, c’est toujours Lui, le « Saint », que l’Esprit modèle dans les « âmes saintes », formant les amis de Jésus et les témoins de sa sainteté ».


Puis le pape Benoît XVI a rappelé quelques traits essentiels de la vie des nouveaux saints. Giorgio Preca, né à La Vallette sur l’île de Malte, « fut un prêtre entièrement consacré à l’évangélisation : par sa prédication, ses écrits, sa direction spirituelle et l’administration des sacrements, et avant tout par l’exemple de sa vie. Ame profondément sacerdotale et mystique, il se répandait en élans d’amour vers Dieu, vers Jésus, la Vierge Marie et les Saints ». 


Le polonais Simon de Lipnica, disciple de Saint François d’Assise, « est aujourd’hui proposé à l’Eglise comme modèle actuel d’un chrétien qui, animé par l’esprit de l’Evangile, est prêt à consacré sa vie pour ses frères. Ainsi, rempli de la miséricorde qu’il puisait dans l’Eucharistie, il n’hésita pas à apporter de l’aide aux malades de la peste, contractant la maladie qui l’emporta lui aussi ».


Le prêtre passionniste Charles de Saint Andrew Houben consacra sa vie au soin des âmes. « Pendant ses nombreuses années de ministère sacerdotal en Angleterre et en Irlande, la foule accourait chez lui à la recherche de son conseil sage, de son extraordinaire simplicité, et de son intervention salvatrice ». Il avait une grande dévotion envers le Christ crucifié, et une grande foule participa à ses funérailles, l’ayant dans son cœur déjà proclamé saint. 


Marie-Eugénie Milleret nous rappelle “l’importance de l’Eucharistie dans la vie chrétienne et dans la croissance spirituelle”. Elle « insista surtout sur l’importance de transmettre aux jeunes générations, en particulier aux jeunes filles, une formation intellectuelle, morale et spirituelle qui fasse d’elles des adultes capables de prendre en charge la vie de leur famille, et d’apporter leur contribution à l’Eglise et à la société ». 


Le Saint-Père a conclu son homélie en invitant à rendre grâce à Dieu « pour les merveilles qu’il a accomplies dans ses saints, dans lesquels resplendit sa gloire. Laissons-nous attirer par leurs exemples, laissons-nous conduire par leurs enseignements, pour que toute notre existence devienne, comme la leur, un cantique de louange à la gloire de la Sainte Trinité ». (S.L.) (Agence Fides 4/6/2007, lignes 50,  mots 698)

Le texte intégral de l’homélie du Saint-Père plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=803
3 juin 2007 - Angélus
VATICANO - Prima della recita dell’Angélus, Papa Benedetto XVI saluta i pellegrini convenuti per le canonizzazioni e chiede “un rinnovato impegno per il superamento delle nuove schiavitù che ancora affliggono l’umanità”

Città del Vaticano (Agenzia Fides) - Al termine della Santa Messa celebrata sul sagrato della Basilica Vaticana per la proclamazione di quattro nuovi Santi, domenica 3 juin, e prima della recita dell’Angélus, il Papa ha salutato i pellegrini presenti in piazza San Pietro in diverse lingue. Alle religiose dell’Assunzione, venute dalle diverse nazioni in cui sono presenti per la canonizzazione della loro Fondatrice, il Papa ha augurato che con Santa Marie Eugénie Milleret “possano rivestirsi di Cristo” e ravvivare in loro il coraggio e la speranza. In particolare ai gruppi della Spagna e dell’America latina, e specialmente del Messico, il Santo Padre ha augurato che la nuova Santa li aiuti a centrare la propria vita spirituale “in Cristo e nel mistero dell’Incarnazione”.

Salutando i pellegrini venuti numerosi da Malta, Irlanda e Gran Bretagna il Santo Padre ha detto: “Possano questi nuovi Santi accompagnarvi con le loro preghiere ed ispirarvi con l’esempio delle loro vite sante”. Ai fedeli maltesi e gozitani, Benedetto XVI ha ricordato: “San Giorgio Preca è il primo figlio canonizzato della vostra amata terra. E’ il vostro secondo padre nella fede dopo l’apostolo Paolo. Egli intercede per voi, affinché siate sempre amici del Vangelo”.

Per l’intercessione del sacerdote Passionista Karel van Sint Andries Houben, ha detto ancora il Papa ai pellegrini giunti dai Paesi Bassi, “ il Popolo di Dio nei Paesi Bassi possa sempre camminare nella fede, nella speranza e nella carità”. Quindi un saluto anche ai pellegrini provenienti dalla Polonia, invocando l’intercessione di San Simone da Lipnica, “per coloro che danno la loro vita nel servizio ai malati, ai sofferenti e agli abbandonati”.

Infine, salutando i pellegrini di lingua italiana, il Santo Padre ha ricordato in particolare “la Chiesa di Bologna che ricorda il 750° anniversario dell’atto con cui il Senato di quella Città sanciva l’abolizione della schiavitù nel territorio” ed ha auspicato: “Possa questa iniziativa suscitare un rinnovato impegno per il superamento delle nuove schiavitù che ancora affliggono l’umanità”. (S.L.) (Agenzia Fides 4/6/2007; righe 23, parole 332)

Il testo integrale del discorso del Santo Padre, plurilingue
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=804
5 juin 2007 – Télégramme de condoléances pour l’assassinat d’un prêtre et de trois sous-diaxres à Mossoul 

VATICAN – Télégramme de condoléances du Saint-Père Benoît XVI pour l’assassinat d’un prêtre et de trois sous-diacres à Mossoul : que leur sacrifice inspire aux hommes et aux femmes de bonne volonté de collaborer pour accélérer l’aube de la réconciliation, de la justice et de la paix en Iraq

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le Saint-Père Benoît XVI a exprimé sa douleur pour la mort tragique d’un prêtre du Patriarcat de Babylone des Chaldéens, le Père Ragheed Aziz Ganni, et de trois sous-diacres, qui ont été assassinés dimanche 3 juin à Mossoul, en Iraq (cf Agence Fides 4/6/2007). Le pape a envoyé un télégramme, signé par le secrétaire d’Etat, le cardinal Tarcisio Bertone, à l’évêque de Mossoul des Chaldéens, Mgr Paulos Faraj Rahho, dans lequel il est dit que le Saint-Père a été « profondément attristé d’apprendre l’assassinat insensé » et demande à l’évêque de Mossoul de présenter aux familles et aux fidèles des victimes ses condoléances. Le pape désire s’unir à la communauté chrétienne de Mossoul « en recommandant leurs âmes à l’infinie miséricorde de Dieu » et en rendant grâce pour leur témoignage altruiste de l’Evangile ». En même temps Benoît XVI prie pour que leur sacrifice « inspire dans le cœur de tous les hommes et les femmes de bonne volonté un engagement renouvelé à repousser les voies de la haine et de la violence, à combattre le mal par le bien, et à coopérer pour accélérer l’aube de la réconciliation, de la justice et de la paix en Iraq ». Le Saint-Père donne enfin sa bénédiction apostolique aux familles des victimes et à tous ceux qui pleurent leurs morts dans la foi et dans l’espérance de la Résurrection. (S.L.) (Agence Fides 5/6/2007 ; lignes 28, mots 436)
6 juin 2007 – Audience générale
VATICAN – La catéchèse du Saint-Père, à l’audience générale de cette semaine, a porté sur Saint Cyprien, « le premier évêque qui en Afrique reçut la couronne du martyre »

Cité du Vatican (Agence Fides) – Saint Cyprien, évêque africain du IIIe siècle, qui « fut le premier évêque qui en Afrique reçu la couronne du martyre », et dont la renommée est liée à sa production littéraire et à son activité pastorale pendant les treize années qui séparèrent sa conversion de son martyre, a été le thème de la catéchèse du Saint-Père pendant l’audience générale de mercredi 6 juin. Né à Carthage, d’une riche famille païenne, Cyprien se convertit au christianisme à l’âge de 35 ans, après une jeunesse dissipée. Peu de temps après il fut ordonné prêtre et élu à la dignité d’évêque. Pendant son épiscopat il dût affronter les persécutions de Dèce (250) et de Valérien (257-258), et après la persécution particulièrement cruelle de Dèce, il dût s’efforcer de ramener la discipline dans la communauté chrétienne, car de nombreux fidèles avaient abjuré (les « lapsi » – c’est-à-dire « ceux qui sont tombés », qui désiraient ardemment rentrer dans la communauté). A cela s’ajoutaient une grave épidémie de peste qui bouleversait l’Afrique, et d’autre part la controverse autour du baptême administré aux païens par des chrétiens hérétiques. 


« Dans ces circonstances, réellement difficiles – a rappelé le pape Benoît XVI, Cyprien révéla ses qualités à gouverner: il fut sévère, mais non pas inflexible avec les « tombés », leur accordant la possibilité de pardon après une pénitence exemplaire ; devant Rome il fut ferme pour défendre les tradition de l’Eglise africaine ; il fut très humain et pénétré du plus authentique esprit évangélique dans l’exhortation des chrétiens à l’aide fraternelle pendant l’épidémie de peste ; il sut toujours avoir la mesure juste en rappelant aux fidèles – qui craignaient trop de perdre la vie et les bien terrestres – que pour leur eux la vraie vie et les vrais biens n’étaient pas ceux de ce monde ; il fut inflexible dans le combat contre les coutumes corrompues et les péchés qui dévastaient la vie morale, surtout l’avarice ». Arrêté sur l’ordre du proconsul, Cyprien, après un bref interrogatoire, affronta courageusement le martyre au milieu de son peuple. 


Ses nombreux traités et lettres, toujours liés à son ministère pastoral, avaient pour but l’édification de la communauté et le bon comportement des fidèles. « L’Eglise est le thème qui lui est de loin le plus cher – a expliqué le pape pendant sa catéchèse. Il distingue l’Eglise visible, hiérarchique, et l’Eglise invisible, mystique, mais affirme clairement que l’Eglise est Une, fondée sur Pierre ». A ne pas oublier aussi l’enseignement de Cyprien sur la prière. Dans son livre sur le « Notre Père » Cyprien enseigne « comment précisément le « Notre Père » apprend au chrétien la bonne façon de prier » ; et il souligne que cette prière est au pluriel, afin que celui qui prie ne prie pas uniquement pour soi… Ainsi la prière personnelle et la prière liturgique apparaissent-elles solidement liées entre elles. Leur unité vient du fait qu’elles répondent à la même parole de Dieu. Le chrétien ne dit pas « mon Père » mais « notre Père », jusque dans le secret de sa chambre fermée, parce qu’il sait que dans tout lieu, dans toute circonstance, il est membre d’un même Corps ». 


Le Saint-Père a conclu sa catéchèse en rappelant que « Cyprien se place aux origines de cette tradition féconde théologique et spirituelle qui voit dans le « cœur » le lieu privilégié de la prière. Dans la Bible et chez les Pères, en effet, le cœur est l’intimité de l’homme, le lieu où habite Dieu. C’est dans le cœur que s’accomplit la rencontre dans laquelle Dieu parle à l’homme, et l’homme écoute Dieu ; l’homme parle à Dieu, et Dieu écoute l’homme : le tout à travers l’unique parole divine ». Puis il a exhorté : « faisons nôtre ce « cœur à l’écoute », dont parlent la Bible et les Pères : nous en avons tant besoin ! C’est seulement ainsi que nous pourrons expérimenter en plénitude que Dieu est notre Père, et que l’Eglise, la Sainte Epouse du Christ, est vraiment notre Mère ». (S.L.) (Agence Fides 8/6/2007 – lignes 41, mots 613) 

Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=806
6 juin 2007 – Appel aux dirigeants membres du G-8 

VATICAN – Appel du Pape Benoît XVI aux leaders participant au Sommet du G-8 : “qu’ils ne renoncent pas aux promesses d’augmenter substantiellement l’aide au développement, en faveur des populations les plus démunies, surtout celles du continent africain » 

Cité du Vatican (Agence Fides) – Au terme de l’audience générale de mercredi 6 juin, le Saint-Père Benoît XVI a lancé l’appel suivant aux leaders réunis à Heigendamm pour le sommet annuel du G-8 : « Aujourd’hui a commencé à Heigendamm, en Allemagne, sous la présidence de la République Fédérale d’Allemagne, le sommet annuel des chefs d’Etat et de gouvernement du G-8 – c’est-à-dire les sept pays les plus industrialisés du monde plus la fédération russe. Le 16 décembre dernier j’eus l’occasion d’écrire au chancelier Angela Merkel en la remerciant, au nom de l’Eglise catholique, pour sa décision de conserver à l’ordre du jour du G-8 le thème de la pauvreté dans le monde, avec une attention particulière pour l’Afrique. La Doctoresse Merkel me répondit courtoisement, m’assurant, à propos de l’engagement du G-8, de la réalisation des objectifs de développement du millénaire. Je voudrais maintenant adresser un nouvel appel aux leaders réunis à Heiligendamm, afin qu’ils ne renoncent pas aux promesses d’augmenter substantiellement l’aide au développement, en faveur des populations les plus démunies, surtout celles du continent africain. Dans ce sens, le second grand objectif du millénaire mérite une attention spéciale : « l’éducation primaire pour tous ; l’assurance que tout jeune puisse effectuer le cours complet de l’école primaire d’ici 2015 ». Cet objectif fait partie intégrante de la réalisation de toues les autres objectifs du millénaire : c’est la garantie de la consolidation des objectifs atteints ; c’est le point de départ des processus autonomes et soutenables de développement. On ne doit pas oublier que l’Eglise catholique a toujours été en première ligne dans le domaine de l’éducation, arrivant, particulièrement dans les pays les plus pauvres, là où les structures d’état souvent ne réussissaient pas à arriver. D’autres Eglises chrétiennes, groupes religieux, et organisations de la société civile partagent cet engagement éducatif. C’est une réalité que, en application du principe de subsidiarité, les gouvernements et les organisations internationales sont appelés à reconnaître, à valoriser et à soutenir, entre autre par la distribution de contributions financières adaptées. Espérons que l’on travaille sérieusement pour atteindre ces objectifs ». (S.L.) (Agence Fides 8/6/2007 – lignes 23, mots 326) 

7 juin 2007 – Homélie de la Solennité de la Fête-Dieu 

VATICAN – Benoît XVI à la solennité des Très Saints Corps et Sang du Christ : “Comme la manne pour le peuple d’Israël, pour chaque génération chrétienne l’Eucharistie est l’indispensable nourriture qui la soutient tandis qu’elle traverse le désert de ce monde »

Cité du Vatican (Agence Fides) – “L’Eucharistie est la nourriture réservée à ceux qui par le baptême ont été libérés de l’esclavage et sont devenus enfants ; elle est la nourriture qui les soutient sur le long chemin de l’exode à travers le désert de l’existence humaine. Comme la manne pour le peuple d’Israël, ainsi pour chaque génération chrétienne l’Eucharistie est-elle l’indispensable nourriture qui la soutient tandis qu’elle traverse le désert de ce monde, desséché par des systèmes idéologiques et économiques qui plutôt que de promouvoir la vie, la mortifient ; un monde où domine la logique du pouvoir et de l’avoir plutôt que celui du service et de l’amour ; un monde où souvent triomphe la culture de la violence et de la mort ». Ce sont les paroles que le Saint-Père Benoît XVI a prononcées pendant l’homélie de la messe présidée par lui sur le parvis de la Basilique du Latran, jeudi 7 juin, à l’occasion de la solennité des Très Saints Corps et Sang du Christ, suivie de la traditionnelle procession eucharistique jusqu’à la Basilique de Sainte Marie Majeure. 


Rappelant son exhortation apostolique post-synodale « Sacramentum caritatis », le Saint-Père a rappelé que la fête du Corpus Domini « est une fête singulière et constitue un important rendez-vous de foi et de louange pour chaque communauté chrétienne… elle est née dans le but bien précis de réaffirmer ouvertement la foi du Peuple de Dieu en Jésus-Christ vivant et réellement présent dans le Très Saint Sacrement de l’Eucharistie. C’est une fête instituée pour adorer, louer et remercier publiquement le Seigneur ». Cette fête reprend le mystère du Jeudi Saint : « Le don de l’Eucharistie, les Apôtres le reçurent du Seigneur dans l’intimité de la Dernière Cène, mais il était destiné à tous, au monde entier. Voilà pourquoi il doit être proclamé et exposé ouvertement, pour que chacun puisse rencontrer « Jésus qui passe » comme autrefois à travers les routes de la Galilée, de la Samarie, et de la Judée, pour que chacun, en le recevant, puisse être sauvé et renouvelé par la force de son amour ». 


Le Saint-Père a ensuite souligné que « justement parce qu’il s’agit d’une réalité mystérieuse qui dépasse notre compréhension, nous ne devons pas nous étonner si encore aujourd’hui beaucoup ont du mal à accepter la présence réelle du Christ dans l’Eucharistie. Il ne peut en être autrement… A l’époque comme aujourd’hui, l’Eucharistie reste un « signe de contradiction » et ne peut pas ne pas l’être, parce qu’un Dieu qui se fait chair et qui se sacrifie lui-même pour la vie du monde met en crise la sagesse des hommes. Mais avec une confiance humble, l’Eglise fait sienne la foi de Pierre et des autres apôtres… Renouvelons nous aussi ce soir notre profession de foi dans le Christ vivant et présent dans l’Eucharistie ». 


L’extrait évangélique de la liturgie du jour racontait le miracle de la multiplication des pains et des poissons par lequel Jésus rassasia la foule, et en la commentant le Pape a voulu en souligner plusieurs aspects : « c’est le désir du Seigneur que tout être humain se nourrisse de l’Eucharistie, parce que l’Eucharistie est pour tous… Le Christ s’est immolé pour l’humanité entière. Son passage au milieu des maisons et les rues de notre ville sera pour ceux qui y habitent une offre de joie, de vie immortelle, de paix et d’amour… Le miracle accompli par le Seigneur contient une invitation explicite à offrir chacun sa propre contribution. Les cinq poissons et les deux pains représentent notre contribution, pauvre mais nécessaire, qu’Il transforme en un don d’amour pour tous. « Le pape a ensuite conclu son homélie par ces paroles : “La fête du Corpus Domini veut rendre perceptible, malgré la dureté de notre écoute intérieure, que le Seigneur frappe à notre porte. Jésus frappe à la porte de notre cœur et nous demande d’entrer non pas seulement pour l’espace d’un jour, mais pour toujours. Nous l’accueillons avec joie en élevant à Lui l’invocation chorale de la liturgie : « Bon Pasteur, vrai pain / ô Jésus, aies pitié de nous (…) Toi qui sais tout et qui peux tout/, qui nous nourris sur la terre,/ conduis tes frères/ à la table du ciel/ dans la joie de tes saints ». Amen ! » (S.L.) (Agence Fides 8/6/2007 – lignes 44, mots 651)

Texte intégral de l’homélie du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=807
8 juin 2007 – Discours aux membres de la 18° Assemblée Générale de “Caritas Internationalis” 

VATICAN – Benoît XVI à la 18e Assemblée générale de “Caritas Internationalis” : “Le coeur de la Caritas est l’amour sacrificiel du Christ et toute forme de charité individuelle et organisée dans l’Eglise doit trouver son point de référence en Lui, source de charité”

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Votre confédération n’opère pas simplement au nom de l’Eglise, mais fait vraiment partie de l’Eglise, intimement engagée dans l’échange de dons qui a lieu à tant de niveaux dans la vie ecclésiale” : c’est ce qu’a souligné Benoît XVI dans le discours adressé aux participants de la 18e Assemblée générale de « Caritas Internationalis », reçus en audience la matinée du vendredi 8 juin, dans la salle clémentine.


S’arrêtant sur la mission particulière de la Confédération, le Pape a dit : « Vous êtes appelés, par l’intermédiaire de l’activité caritative que vous entreprenez, à aider la mission de l’Eglise qui consiste à diffuser dans le monde l’amour de Dieu, qui a été reversé dans nos cœurs par l’intermédiaire de l’Esprit Saint… Dans l’œuvre des organisations caritatives comme les vôtres, nous voyons les fruits de l’amour du Christ… L’amour doit être compris à la lumière de Dieu qui est caritas : Dieu qui a aimé le monde jusqu’à lui donner son Fils. De cette façon, nous observons que l’amour trouve sa plus grande réalisation dans le don de soi. C’est ce que la Caritas Internationalis cherche à obtenir dans le monde. Le cœur de la Caritas est l’amour sacrificiel du Christ et toute forme de charité individuelle et organisée dans l’Eglise doit toujours trouver son point de référence en Lui, source de charité ». 


Puis Benoît XVI a souligné deux applications pratiques : « tout acte de solidarité devrait être inspiré de l’expérience personnelle de foi qui conduit à la découverte que Dieu est amour. Ceux qui travaillent pour la Caritas sont appelés à rendre témoignage de cet amour devant le monde… C’est seulement quand l’activité caritative prend la forme du don de soi du Christ qu’elle devient un geste vraiment digne de la personne humaine créée à l’image et à la ressemblance de Dieu. La charité vécue promeut la croissance dans la sainteté, selon l’exemple de nombreux serviteurs des pauvres que l’Eglise a élevé aux honneurs des autels ». La seconde implication consiste dans le fait que « l’amour de Dieu est offert à tous, donc le but de la charité de l’Eglise est aussi universel, et inclut de cette façon un engagement à la justice sociale. Cependant, changer les structures sociales injustes n’est pas suffisant pour garantir le bonheur de la personne humaine. En outre, comme je l’ai dit récemment aux évêques réunis à Aparecida, au Brésil, le travail politique ne relève pas de la compétence immédiate de l’Eglise ». 


Confiant dans le fait que l’œuvre de Caritas Internationalis s’inspire toujours de ces principes, et rappelant que « dans le monde entier existent d’innombrables hommes et femmes dont le cœur est comblé de joie et de gratitude pour le service que vous leur rendez », le Saint-Père a encouragé tous les participants à persévérer dans la mission spéciale « de diffuser l’amour du Christ qui est venu pour que tous puissent avoir la vie en abondance ». (S.L.) (Agence Fides 11/6/2007 – lignes 31, mots 450)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en anglais

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=809
9 juin 2007 – Discours aux Evêques de la Conférence Episcopale Régionale du Nord de l’Afrique en visite “ad limina” 

VATICAN – « A l’exemple du Bienheureux Charles de Foucauld, que les chrétiens de vos pays soient des témoins crédibles de la fraternité universelle que le Christ a enseigné à ses disciples ! » : l’exhortation de Benoît XVI aux évêques de la Conférence épiscopale régionale du Nord de l’Afrique

Cité du Vatican (Agence Fides) – « La diversité des situations humaines et ecclésiales de vos pays n’est pas un obstacle à la fraternité que vous avez à coeur de vivre dans votre Conférence épiscopale, y trouvant un soutien appréciable pour votre ministère, en particulier dans les épreuves qui ont marqué certaines de vos Eglises locales. Votre unité est un témoignage véridique rendu à l’enseignement du Seigneur ». C’est par ces mots que le Saint-Père Benoît XVI s’est adressé aux évêques de la Conférence épiscopale régionale du Nord de l’Afrique (C.E.R.N.A.), reçus en audience dans la matinée de samedi 9 juin, à l’occasion de leur visite Ad limina apostolorum. 


« La rencontre fraternelle des hommes et des femmes au milieu desquels vous vivez est l’un des thèmes que vous désirez développer pour exprimer la mission de l’Eglise dans votre région – a poursuivi le pape. Dans cette perspective, je vous encourage vivement à guider les fidèles vers une authentique rencontre avec le Seigneur, qui les conduise à la rencontre avec leurs frères et leurs sœurs… De cette façon, comme l’a vécu intensément le Père Charles de Foucauld, que vos Eglises diocésaines ont eu la joie de voir béatifié il y a quelques mois, que l’Eucharistie puisse être au centre de la vie de vos communautés ! ».


Evoquant quelques-uns des plus grands représentants des communautés chrétiennes de la région qui dans les premiers siècles ont contribué « à créer des ponts entre les rives de la Méditerranée », Benoît XVI a souligné que « actuellement les membres de vos communautés présentent une grande diversité, autant par leur origine que par la durée et les motifs de leurs présence au Maghreb. Elles donnent ainsi une image de l’universalité de l’Eglise, dont le message évangélique s’adresse à toutes les nations ». 


Puis le Saint-Père s’est arrêté sur l’importance du témoignage ecclésial des fidèles en famille, sur les lieux de travail, d’étude ou d’habitation : « La qualité spirituelle des communautés chrétiennes, fondée sur la certitude que le Seigneur est toujours présent et qu’il opère en elles et à travers elles, est essentielle pour leur permettre de rendre compte de l’espérance qui les anime. Unies à leurs pasteurs, dans un climat de charité fraternelle, qu’elles soient vraiment des lieux où l’on vit la communauté comme manifestation de l’amour de Dieu pour tous les hommes ». 


« Dans cette perspective – a souligné encore le Saint-Père, le dialogue interreligieux a une place importante dans la pastorale de vos diocèses… Je me réjouis donc de constater que, par l’intermédiaire d’initiatives de dialogue et de lieux de rencontre, de même que par les centres d’étude et les bibliothèques, vous êtes résolument engagés dans le développement et dans l’approfondissement des rapports d’estime et de respect existants entre les chrétiens et les musulmans, afin de promouvoir la réconciliation, la justice et la paix. D’autre part, dans le partage de la vie quotidienne, les chrétiens et les musulmans peuvent trouver la base principale pour une meilleure connaissance réciproque. A travers une participation fraternelle aux joies et aux douleurs les uns des autres, en particulier dans les moments les plus significatifs de l’existence, et aussi à travers les multiples collaborations dans les milieux de la santé, de l’éducation, de la culture, ou dans le service aux plus humbles, montrez une authentique solidarité, qui renforce les liens de confiance et d’amitié entre les personnes, les familles et les communautés ». 


Parmi les autres questions importantes que les évêques de la région doivent aborder, le pape a rappelé « l’émigration de personnes provenant de l’Afrique subsaharienne, qui tentent de franchir la Méditerranée pour entrer en Europe à la recherche d’une vie meilleure » ; l’importance de la vie consacrée ; la collaboration avec les Eglises du Moyen-Orient et de l’Afrique, « est un témoignage de grande valeur pour votre région, qui est un point de rencontre entre l’Afrique, l’Europe, et le monde arabe ». Benoît XVI a conclu en encourageant les évêques dans leur ministère : « A l’exemple du bienheureux Charles de Foucauld, que les chrétiens de vos pays soient des témoins crédibles de la fraternité maternelle de Notre-Dame d’Afrique ». (S.L.) (Agence Fides 11/6/2007; lignes 45, mots 645)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en français

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=811
9 juin 2007 – Discours lors de la visite à la Congrégation pour les Eglises Orientales, et annonce de la nomination du nouveau Préfet 

VATICAN – “De mes lèvres s’élève l’invocation suppliante de paix pour la Terre Sainte, l’Iraq, le Liban… et pour les autres régions impliquées dans le tourbillon d’une violence apparemment sans fin » : la visite du pape Benoît XVI à la Congrégation pour les Eglises orientales et l’annonce de la nomination du nouveau préfet

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Le jour de la fête liturgique de Saint Ephrem, grand docteur de l’Eglise syrienne, samedi 9 juin, le Saint-Père Benoît XVI s’est rendu en visite à la Congrégation pour les Eglises orientales, dans le Palais de Bramante, via della Conciliazione. Pendant la rencontre avec les officiels de la Congrégation, après le salut du préfet, Sa Béatitude le card. Ignace Moussa I Daoud, le pape a adressé aux participants un discours dans lequel il a retracé les origines et l’histoire de la Congrégation, fondée par Benoît XV il y a quatre-vingt dix ans. Ces décennies ont marqué une phase dramatique de l’histoire, notamment pour l’Est de l’Europe, et ont confirmé « combien est providentielle cette mesure pontificale destinée à assurer aux catholiques orientaux, à travers une Congrégation spécifique, l’empressement de l’Eglise, laquelle aurait ensuite accompagné bon nombre d’entre eux pendant la longue période de persécution. Après le silence, le temps de la délivrance est arrivé, et la vie et la mission de l’Eglise ont pu reprendre, se développer et se consolider ». 


Après avoir remercié le Seigneur pour les desseins de sa divine bonté, le Pape Benoît XVI a poursuivi : « Mais comme père et pasteur, je sens le devoir d’élever à Dieu une fervente prière et d’adresser un appel suppliant à tous les responsables pour que partout, de l’Orient à l’Occident, les Eglises puissent professer la foi chrétienne en pleine liberté. Aux fils et aux filles de l’Eglise, qu’il soit accordé partout de vivre dans la tranquillité personnelle et sociale : que soient garantis la dignité, le respect et l’avenir aux particuliers et aux groupes, sans aucun préjudice pour leurs droits de croyants et de citoyens. De mes lèvres s’élève l’invocation suppliante de paix pour la Terre Sainte, l’Iraq, le Liban, qui sont tous des territoires placés sous la juridiction de la Congrégation pour les Eglises orientales, de même que pour les autres régions impliqués dans le tourbillon d’une violence apparemment sans fin. Puissent les Eglises et les disciples du Seigneur rester là où les a placés par naissance la divine providence ; là où il méritent de rester à cause d’une présence qui remonte aux débuts du Christianisme. Au cours des siècles ils se sont distingués par un amour incontestable et indissociable de leur foi, envers leur peuple et envers leur terre ». 


Avec cette visite le pape Benoît XVI a dit vouloir symboliquement continuer « le pèlerinage au cœur de l’Orient que le pape Jean-Paul II a proposé dans la Lettre apostolique Orientale lumen », commencé en assumant le nom d’un pape qui a beaucoup aimé l’Orient, et ouvrant officiellement le Service pétrinien de l’évêque de Rome auprès du sépulcre de l’apôtre, appelant à ses côtés les patriarches orientaux en communion avec le Successeur de Pierre ; enfin il a cité son « voyage apostolique en Turquie, inoubliable pour l’émouvante rencontre avec la communauté catholique et pour sa signification œcuménique et interreligieuse, qui a constitué un moment de particulière fécondité dans mon pèlerinage au cœur de l’Orient ». 


Le pape a ensuite remercié « les orientaux pour leur fidélité payée par le sang, dont il reste des pages admirables tout au long des siècles jusqu’aux martyrs contemporains ! », les assurant de « vouloir rester à leurs côtés », et réaffirmant « sa profonde considération envers les Eglises catholiques orientales pour leur rôle singulier de témoins vivants des origines » : « Sans un rapport constant avec la tradition des origines, en effet, il n’y a pas d’avenir pour l’Eglise du Christ. Ce sont en particulier les Eglises orientales qui gardent l’écho de la première annonce de l’évangile ; les plus anciens souvenirs des signes accomplis par le Seigneur ; les premiers reflets de la lumière pascale et la réverbération du feu jamais éteint de la Pentecôte ». Le Saint-Père a ensuite souligné : « Nous avons presque tout en commun et notamment l’élan sincère vers l’unité ». Le souhait qui s’élève de mon cœur est que cet élan puisse vite trouver sa pleine réalisation ». 


Après avoir loué et encouragé la Congrégation pour le dévouement compétent avec lequel elle accomplit les tâches qui lui sont assignées, Benoît XVI a rappelé « l’irréversibilité du choix œcuménique et le caractère inéluctable de la rencontre au niveau interreligieux ». Il a affirmé en particulier que « la priorité de la formation lui tient beaucoup à cœur, de même que la mise à jour de la pastorale de la famille, de la jeunesse et des vocations, et la valorisation de la pastorale de la culture et de la charité. Ce mouvement de charité que suit la Congrégation, par mandat du pape, devra continuer et même croître, pour que la Terre Sainte et les autres régions orientales reçoivent, de façon ordonnée et équitable, le soutien spirituel et matériel nécessaire pour faire face à la vie ecclésiale ordinaire et aux nécessités particulières. Un effort intelligent est enfin requis pour affronter le sérieux phénomène des migrations, qui parfois prive les communautés si éprouvées de ses meilleures ressources ». 


Enfin le Saint-Père a annoncé la nomination du nouveau préfet de la Congrégation pour les Eglises orientales en la personne de l’archevêque Leonardo Sandri, jusque-là Substitut pour les Affaires générales de la Secrétairerie d’Etat. Remerciant le card. Ignace Moussa I Daoud pour le travail effectué « avec un dévouement généreux pour une tâche très délicate », Benoît XVI a formulé les plus cordiaux souhaits au nouveaux préfet « pour un exercice efficace des délicates fonctions qui lui sont confiées par cette nomination », et a aussi annoncé que pour remplacer Mgr Sandri à la Secrétairerie d’Etat il a nommé l’archevêque Fernando Filoni, actuellement Nonce apostolique aux Philippines. (S.L.) (Agence Fides 11/6/2007, lignes 61, mots 855)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=810
10 juin 2007 - Angélus
VATICAN – Benoît XVI à l’Angélus : “Dans la vie d’aujourd’hui, souvent bruyante et dispersée, il est plus que jamais important de retrouver la capacité de silence intérieur et de recueillement” – Appel pour toutes les personnes séquestrées dans le monde, parmi lesquelles aussi des prêtres catholiques 

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le jour où dans différentes nations l’on célébrait la solennité du “Corpus Domini”, dimanche 10 juin, avant de réciter l’Angélus avec les fidèles réunis place Saint Pierre, le Saint-Père Benoît XVI a invité chacun « à contempler le plus grand mystère de notre foi : la Très Sainte Eucharistie, présence réelle du Seigneur Jésus-Christ dans le sacrement de l’autel ». Le Pape a rappelé en particulier son exhortation apostolique post-synodale « Sacramentum caritatis » pour souligner le « lien intrinsèque » qui existe entre la célébration de l’Eucharistie et l’adoration : « La Sainte Messe en effet est en soi le plus grand acte d’adoration de l’Eglise… L’adoration au-dehors de la messe prolonge et intensifie ce qui s’est passé dans la célébration liturgique, et rend possible un accueil vrai et profond du Christ ».


A cette occasion le Saint-Père a voulu de nouveau recommander aux pasteurs et à tous les fidèles la pratique de l’adoration eucharistique, exprimant sa satisfaction pour les Instituts de vie consacrée, les associations et les confraternités qui s’y consacrent de manière spéciale : « elles offrent à tous un appel à la centralité du Christ dans notre vie personnelle et ecclésiale ». En particulier Benoît XVI se réjouit de ce que « de nombreux jeunes découvrent la beauté de l’adoration, autant personnelle que communautaire », et à ce propos il a invité les prêtres à encourager les groupes de jeunes et à les suivre « afin que les formes de l’adoration communautaire soient toujours appropriées et dignes, avec des temps adaptés de silence et d’écoute de la Parole de Dieu ». Puis il a conclu : « Dans la vie d’aujourd’hui, souvent bruyante et dispersée, il est plus que jamais important de retrouver la capacité de silence intérieur et de recueillement : l’adoration eucharistique permet de le faire non seulement autour du « moi », mais aussi en compagnie de ce « Tu » plein d’amour qu’est Jésus-Christ, le ‘Dieu qui nous est proche’ ». A la Vierge Marie, « Femme eucharistique », le pape a confié la croissance, dans toute l’Eglise, de la foi en le mystère eucharistique, de la joie de participer à la sainte messe, notamment dominicale, et de l’élan pour témoigner de l’immense charité du Christ. 


Après la prière de l’Angélus, Benoît XVI a lancé un appel en faveur de toutes les personnes séquestrées : « Il m’arrive malheureusement de fréquentes demandes en faveur des personnes tenues sous séquestres pour différentes raisons et dans différentes parties du monde, parmi lesquelles des prêtres catholiques. Je les porte tous dans mon cœur, et je les garde tous présents dans ma prière, en pensant, parmi les autres cas, à celui douloureux de la Colombie. Je supplie les auteurs de ces actes exécrables de prendre conscience du mal accompli et de restituer au plus vite ceux qu’ils tiennent prisonniers à l’affection de leurs proches. Je confie les victimes à la protection maternelle de Marie Très Sainte, Mère de tous les hommes ». (S.L.) (Agence Fides 11/6/2007; lignes 31, mots 449)

Texte intégral du discours du Saint-Père, plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=808
11 juin 2007 – Discours au Congrès du Diocèse de Rome sur le thème: « Jésus est le Seigneur : enseigner à être disciple, éduquer à être disciple, à la foi, au témoignage » 

VATICAN – “Jésus est le Seigneur. Eduquer à la foi, à la suite, au témoignage » : le pape Benoît XVI a ouvert le Congrès annuel du Diocèse de Rome

Cité du Vatican (Agence Fides) – Dans la soirée de lundi 11 juin, le Saint-Père Benoît XVI s’est rendu à la basilique Saint Jean de Latran, où il a inauguré le Congrès annuel du Diocèse de Rome sur le thème : « Jésus est le Seigneur. Eduquer à la foi, à la suite, au témoignage ». Nous reportons ci-dessous quelques-uns des passages principaux du discours du Saint-Père.


« Le thème du Congrès est « Jésus est le Seigneur. Eduquer à la foi, à la suite, au témoignage » : un thème qui nous concerne tous, parce que chaque disciple confesse que Jésus est le Seigneur et est appelé à croître dans l’adhésion à Lui, en donnant et en recevant de l’aide de la grande compagnie de ses frères dans la foi ». 


« Il est important de nous arrêter avant tout sur l’affirmation initiale, qui donne le ton et le sens de notre Congrès : « Jésus est le Seigneur »… depuis le début, les disciples ont reconnu en Jésus ressuscité celui qui est notre frère en humanité, mais aussi qui fait un tout avec Dieu ; celui qui par sa venue dans le monde et tout au long de sa vie, de sa mort et de sa résurrection, nous a apporté Dieu, a rendu Dieu présent dans le monde de manière nouvelle et unique, celui donc qui donne une signification et une espérance à notre vie : en lui nous rencontrons en effet le vrai visage de Dieu, c’est-à-dire dont nous avons réellement besoin pour vivre ». 


« Eduquer à la foi, à la suite et au témoignage signifie aider nos frères, ou mieux nous aider les uns les autres à entrer dans un rapport vivant avec le Christ et avec le Père. C’est cela, depuis le début, la tâche fondamentale de l’Eglise, en tant que communauté des croyants, des disciples et des amis de Jésus. L’Eglise, corps du Christ et temple de l’Esprit Saint, est cette compagnie fiable dans laquelle nous sommes engendrés et éduqués pour devenir, dans le Christ, enfants et héritiers de Dieu ». 


« L’expérience quotidienne nous dit – et nous le savons tous – qu’éduquer à la foi précisément aujourd’hui n’est pas une entreprise facile. Aujourd’hui, en réalité, toute œuvre d’éducation semble devenir de plus en plus ardue et précaire. On parle cependant d’une grande « urgence éducative », de la difficulté croissante que l’on rencontre dans la transmission aux nouvelles générations des valeurs de base de l’existence et d’un comportement droit, difficultés qui concernent autant l’école que la famille et tout autre organisme qui se fixe des buts éducatifs ». 


« L’éducation tend largement à se réduire à la transmission de capacités déterminées, ou d’un savoir-faire, tandis que l’on cherche à assouvir le désir de bonheur des nouvelles générations en les comblant de biens de consommation et de gratifications éphémères. Ainsi, autant les parents que les enseignants sont-ils facilement tentés d’abdiquer face à leurs tâches éducatives, et de ne même plus comprendre quel est leur rôle, ni même la mission qui leur est confiée ». 


« Mais cette situation évidemment n’est pas satisfaisante, ne peut pas l’être, parce qu’elle laisse de côté le but essentiel de l’éducation, qui est la formation de la personne pour la rendre capable de vivre en plénitude et d’apporter sa contribution au bien de la communauté. La demande croît, par conséquent, de plusieurs côtés, d’une éducation authentique et de la redécouverte du besoin d’éducateurs qui soient vraiment des éducateurs… Dans un contexte semblable, l’engagement de l’Eglise pour éduquer à la foi, à la suite et au témoignage du Seigneur Jésus prend plus que jamais la valeur d’une contribution pour faire sortir la société dans laquelle nous vivons de la crise éducative qui l’affecte ». 


« Tel est précisément le défi décisif pour l’avenir de la foi, de l’Eglise et du Christianisme et c’est donc une priorité essentiel de notre travail pastoral : rapprocher du Christ et du Père la nouvelle génération, qui vit dans un monde en grande partie éloigné de Dieu… Avec l’éducation et la formation chrétienne, notre prière et notre amitié personnelle avec Jésus sont donc décisives : seuls ceux qui connaissent et qui aiment Jésus-Christ peuvent introduire leurs frères dans un rapport vital avec Lui ». 


« L’éducation en outre, et notamment l’éducation chrétienne, l’éducation à modeler sa vie selon le modèle de Dieu qui est amour (cf. Jn 4,8.16), a besoin de cette proximité qui est propre à l’amour… L’entière communauté chrétienne, dans ses multiples articulations et composantes, est appelée au devoir de conduire les nouvelles générations à la rencontre avec le Christ ». 


« Dans l’éducation et dans la formation à la foi, la famille a une mission propre et fondamentale et une responsabilité première. Les parents en effet sont ceux à travers lesquels l’enfant découvre la vie, fait sa première et décisive expérience de l’amour, d’un amour qui en réalité n’est pas seulement humain mais est un reflet de l’amour que Dieu a pour lui ». 


« Nombreuses sont certainement les familles non préparées à une telle tâche, et ne manquent pas non plus celles qui semblent désintéressées, sinon contraires, à l’éducation de leurs enfants… Par conséquent s’ouvre un espace d’engagement et de service pour nos paroisses, nos oratoires, nos communautés de jeunes, et avant tout pour les familles chrétiennes elles-mêmes, appelées à se faire proches d’autres familles pour les soutenir et les aider dans l’éducation de leurs enfants, en les aidant ainsi à retrouver le sens et le but de la vie de couple. Passons maintenant à d’autres sujets de l’éducation à la foi ». 


« Se révèle alors particulièrement importante cette proximité qui peut être assurée par le prêtre, par la religieuse, par le catéchiste, ou par d’autres éducateurs capables de rendre concret pour le jeune le visage ami de l’Eglise et l’amour du Christ. Pour générer des effets positifs qui durent dans le temps, notre proximité doit être consciente que le rapport éducatif est une rencontre de liberté et que l’éducation chrétienne elle-même est une formation à l’authentique liberté ». 


« Le travail éducatif passe par la liberté, mais a aussi besoin d’autorité. Par conséquent, notamment quand il s’agit d’éduquer à la foi, la figure du témoin est centrale ainsi que le rôle du témoignage. Le témoin du Christ ne transmet pas simplement des informations, mais est impliqué personnellement par la vérité qu’il propose, à travers la cohérence de sa vie devenue un point de référence crédible. Il ne renvoie cependant pas à soi-même, mais à Quelqu’un qui est infiniment plus grand que lui, à qui il s’est fié et dont il a expérimenté la bonté fiable. L’authentique éducateur chrétien est donc un témoin qui trouve son modèle en Jésus-Christ ». 


« Dans l’éducation à la foi un devoir très important est confié à l’école catholique. En effet elle accomplit sa mission en se fondant sur un projet éducatif qui met au centre l’Evangile et le tient comme un point de référence décisif pour la formation de la personne et pour toute la proposition culturelle… Même les écoles publiques, selon des formes et des modes différents, peuvent être soutenues dans leur devoir éducatif par la présence d’enseignants croyants – en premier lieu, mais non pas exclusivement, des professeurs de religion catholique – et d’élèves chrétiennement formés, et d’autre part par la collaboration de nombreuses familles et de la communauté chrétienne elle-même ». 


« Aujourd’hui plus que dans le passé, l’éducation et la formation de la personne sont influencées par ces messages et par ce climat diffus qui sont véhiculés par les grands moyens de communication et qui s’inspirent d’une mentalité et d’une culture caractérisées par le relativisme, par le consumérisme, et par une exaltation fausse et destructrice, voire une profanation, du corps et de la sexualité ». 


« Il y a un dernier point sur lequel je désire attirer votre attention : un point extrêmement important pour la mission de l’Eglise et qui demande notre engagement et avant tout notre prière. Je me réfère aux vocations à suivre de plus près le Seigneur Jésus dans le sacerdoce ministériel et dans la vie consacrée… De manière toujours délicate et respectueuse, mais aussi claire et courageuse, nous devons adresser une invitation particulière à suivre Jésus à ces jeunes qui paraissent les plus attirés et les plus fascinés par l’amitié avec Lui… Nous savons combien, dans ce domaine, la prière et la qualité générale de notre témoignage chrétien, l’exemple de vie des prêtres et des âmes consacrées, la générosité des personnes appelées et des familles dont elles proviennent, sont décisifs ». (S.L.) (Agence Fides 13/6/2007; lignes 91, mots 1289)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=812
13 juin 2007 – Audience générale
VATICAN – « Aujourd’hui encore Eusèbe de Césarée invite les croyants, nous invite, à nous étonner, à contempler dans l’histoire les grandes œuvres de Dieu pour le salut des hommes. Et avec autant d’énergie il nous invite à la conversion de notre vie » : la catéchèse du Saint-Père Benoît XVI

Cité du Vatican (Agence Fides) – Eusèbe, évêque de Césarée en Palestine, où il naquit autour de 260, est à considérer comme « le représentant le plus qualifié de la culture chrétienne de son temps dans des domaines très variés, de la théologie à l’exégèse, de l’histoire à l’érudition. Eusèbe est connu surtout comme le premier historien du christianisme, mais fut aussi le plus grand philologue de l’Eglise antique ». C’est à cette illustre personnalité parmi les Pères apostoliques que le Saint-Père Benoît XVI a consacré sa catéchèse pendant l’audience générale de mercredi 13 juin. 


Ayant été formé à partir des textes de l’immense bibliothèque fondée par Origène, Eusèbe participa en tant qu’évêque de Césarée en 325 au Concile de Nicée avec un rôle protagoniste. « Il y définit le Credo et l’affirmation de la pleine divinité du Fils de Dieu – a rappelé le Pape – défini pour cela « de la même substance » que le père (homooúsios tõ Patrí). C’est pratiquement le même Credo que nous récitons chaque dimanche dans la Sainte Liturgie. Sincère admirateur de Constantin, qui avait donné la paix à l’Eglise, Eusèbe en eut à son tour l’estime et la considération ». 


Travailleur infatigable, Eusèbe se propose de réfléchir et de faire le point sur trois siècles de christianisme, vécus sous la persécution, puisant dans les sources chrétiennes et païennes conservées surtout dans la grande bibliothèque de Césarée. « La renommée impérissable d’Eusèbe reste liée en premier lieu aux dix livres de son Histoire Ecclésiastique – a souligné le pape. C’est le premier qui a écrit une Histoire de l’Eglise, qui reste fondamentale grâce aux sources mises par Eusèbe à notre disposition pour toujours. Par cette Histoire il réussit à sauver d’un oubli certain de nombreux événements, personnages, et œuvres littéraires de l’Eglise antique ». 


Au début du premier libre Eusèbe énumère les thèmes qu’il entend traiter dans son œuvre : « la succession des Apôtres comme ossature de l’Eglise, la diffusion du Message, les erreurs, puis les persécutions de la part des païens et les grands témoignages de cette Histoire. Dans tout cela – a souligné Benoît XVI – transparaissent à travers lui la miséricorde et la bienveillance du Sauveur. Eusèbe inaugure ainsi l’historiographie ecclésiastique… ». 


Puis le Saint-Père a illustré la perspective fondamentale de l’historiographie eusébienne : « son histoire est une histoire « christocentrique », dans laquelle se révèle progressivement le mystère de l’amour de Dieu pour les hommes… Une autre caractéristique, qui reste constante dans l’ancienne historiographie ecclésiastique, est « l’entendement moral » qui préside au récit. L’analyse historique n’est jamais une fin en soi ; elle n’est pas seulement faite pour connaître le passé ; au contraire, elle vise définitivement à la conversion, et à un authentique témoignage de vie chrétienne de la part des fidèles. C’est un guide pour nous aussi ». 


Eusèbe interpelle les croyants de tout temps sur leur façon d’aborder les événements de l’histoire, et de l’Eglise en particulier, et Benoît XVI a poursuivi : « Il nous interpelle nous aussi : quelle est notre attitude à l’égard des événements de l’Eglise ? Est-ce l’attitude de celui qui s’y intéresse par simple curiosité, de celui qui recherche le sensationnel ou le scandale à tout prix ? Ou bien est-ce l’attitude pleine d’amour et ouverte au mystère, de celui qui sait – par la foi – pouvoir retracer dans l’histoire de l’Eglise les signes de l’amour de Dieu et les grandes œuvres de salut accomplies par Lui ? Si telle est notre attitude, nous ne pouvons pas ne pas nous sentir stimulés à une réponse plus cohérente et généreuse, à un témoignage plus chrétien de vie, pour laisser les signes de l’amour de Dieu aussi aux futures générations ». 


Puis le Saint-Père a conclu en rappelant que « encore aujourd’hui Eusèbe de Césarée invite les croyants, nous invite, à nous étonner, à contempler dans l’histoire les grandes œuvres de Dieu pour le salut des hommes. Et avec autant d’énergie il nous invite à la conversion de notre vie. En effet, face à un Dieu qui nous a tant aimé, nous ne pouvons pas rester inactifs. L’instance propre de l’amour est que la vie entière soit orientée à l’imitation de l’Aimé. Faisons donc tout pour laisser dans notre vie une trace transparente de l’amour de Dieu ». (S.L.) (Agence Fides 14/6/2007 – lignes 45, mots 657)

Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=813
14 juin 2007 – Audience aux membres de la réunion du Conseil d’Administration de la Fondation Pontificale Autonome “Populorum Progressio” pour l’Amérique Latine 

VATICAN – “Face à la sécularisation, à la prolifération des sectes et à l’indigence de nombreux de nos frères, il est urgent de former des communautés unies dans la foi, comme la Sainte Famille de Nazareth” : le pape Benoît XVI au Conseil d’administration de la Fondation « Populorum progressio »

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Depuis que, il y quinze ans, mon bien-aimé prédécesseur Jean-Paul II a créé la Fondation “Populorum Progressio”, la confiant à la responsabilité du Conseil pontifical Cor Unum, elle s’est consacrée à promouvoir la mission de l’Eglise en soutenant des initiatives spécifiques en faveur des populations indigènes, paysannes et afro-américains des pays latino-américains et des Caraïbes… La Fondation est le fruit de la grande sensibilité que Jean-Paul II démontrait pour les hommes et les femmes qui souffraient le plus dans notre société. Cette œuvre, entreprise il y a quinze ans, doit continuer à suivre les principes qui ont marqué son engagement en faveur de la dignité de tout être humain et de la lutte contre la pauvreté ». C’est ce qu’a affirmé le Saint-Père Benoît XVI en recevant en audience, le 14 juin, les participants à la réunion du Conseil d’administration de la Fondation pontificale autonome « Populorum progressio » pour l’Amérique Latine. 


Dans son discours le Saint-Père a souligné en particulier deux caractéristiques de la fondation : « En premier lieu le développement des peuples doit avoir comme principe pastoral une vision anthropologique globale de la personne humaine », tandis que la seconde caractéristiques est « l’exemplarité de la méthode de travail de la fondation, un modèle pour toute structure d’aide ». Evoquant l’encyclique de Paul VI « Populorum progressio », le pape a montré clairement que la promotion intégrale « tient compte de l’aspect social et matériel de la vie, et de l’annonce de la foi, qui donne à l’homme la pleine signification de son être. Souvent la vraie pauvreté de l’homme est le manque d’espérance, l’absence d’un Père qui donne un sens à son existence ». 


L’Eglise en Amérique Latine affronte d’énormes défis, a affirmé le Pape Benoît XVI, rappelant son récent voyage au Brésil, « mais en même temps elle est ‘Eglise de l’espérance’, qui ressent le besoin de lutter en faveur de la dignité de tout homme, d’une vraie justice, et contre la misère de nos semblables. L’Amérique Latine est une partie du monde riche en ressources naturelles, où les disparités de niveau de vie doivent laisser la place à cet esprit de partage des biens, qui se manifeste dans la conversion et dans l’attitude consécutive de Zachée, le publicain de l’Evangile ». Enfin le Saint-Père a recommandé : « Face à la sécularisation, à la prolifération des sectes et à l’indigence de nombreux de nos frères, il est urgent de former des communautés unies dans la foi, comme la Sainte Famille de Nazareth, dans lesquelles le témoignage joyeux de ceux qui ont rencontré le Seigneur soit la lumière qui éclaire ceux qui cherchent une vie plus digne ». (S.L.) (Agence Fides 15/6/2007 – lignes 29, mots 413)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en espagnol

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=814
17 juin 2007 – Benoît XVI à Assisse – Homélie de la Messe sur la Place Saint François 

VATICAN – Le pape Benoît XVI à Assise – “Assise nous dit que la fidélité à ses convictions religieuses, la fidélité surtout au Christ crucifié et ressuscité ne s’exprime ni par la violence ni par l’intolérance, mais dans le respect sincère de l’autre, dans le dialogue, dans une annonce qui fait appel à la liberté et à la raison, dans l’engagement pour la paix et pour la réconciliation »

Assise (Agence Fides) – Dimanche 17 juin le Saint-Père Benoît XVI s’est rendu en visite à Assise, à l’occasion du huitième centenaire de la conversion de Saint François. Dans le domaine sportif de Rivotorto, où il est arrivé en hélicoptère, le Pape a été accueilli par les autorités religieuses et civiles, puis a effectué une brève visite au sanctuaire de Rivotorto, où St François vécut avec ses premiers frères pendant environ deux ans, et au Sanctuaire de San Damiano, où St François entendit les paroles du Crucifié l’invitant à réparer sa Maison en ruine. Enfin le pape s’est rendu à la basilique Sainte Claire, où il a rencontré la communauté des Clarisses. A 10 heures le Saint-Père a présidé à la Célébration eucharistique sur la Place Inférieure de Saint François à Assise.


« Aujourd’hui tout ici parle de conversion » a dit le pape dans son homélie, « parler de conversion signifie aller au cœur du message chrétien, aux racines de l’existence humaine ». La parole de Dieu proclamée dans la liturgie de dimanche présentait avant tout la figure du roi David, « arrivé à l’apogée de sa fortune politique, mais tombé aussi au niveau le plus bas de sa vie morale », aveuglé par sa passion pour Bethsabée, qu’il arrache à son époux dont il ordonne l’assassinat. « L’homme est vraiment grandeur et misère – a commenté le Saint-Père : il est grandeur parce qu’il porte en soi l’image de Dieu et est objet de son amour ; il est misère parce qu’il peut faire mauvais usage de la liberté qui est son grand privilège, finissant par se mettre contre son Créateur ». Profondément touché par le verdict de Dieu prononcé à son sujet par Nathan, le roi David se repend sincèrement en s’ouvrant à l’offre de la miséricorde et commence ensuite le chemin de la conversion. 


François se place sur le même chemin, et dans son testament parle de ses vingt-cinq premières années comme d’un temps dans lequel « il était dans le péché ». « Au-delà de ses simples manifestations, le péché était de concevoir et d’organiser sa vie entièrement centré sur soi, poursuivant les vains rêves de gloire terrestre » a souligné le Saint-Père. « La conversion le conduisit à exercer la miséricorde, et il obtint miséricorde… Se convertir à l’amour c’est passer de l’amertume à la ‘douceur’, de la tristesse à la vraie joie. L’homme est vraiment soi-même, et se réalise pleinement, dans la mesure où il vit avec Dieu et de Dieu, le reconnaissant et l’aimant dans ses frères ». 


Un autre grand converti, l’apôtre Paul, est l’auteur de la Lettre aux Galates dont la liturgie du jour proposait un extrait : « Paul avait compris que dans le Christ toute la loi était accomplie et que celui qui adhère au Christ s’unit à Lui, accomplit la loi – a expliqué Benoît XVI. Porter le Christ, et avec le Christ le Dieu unique, à tous les gentils, était devenu sa mission… En parlant d’être crucifié avec le Christ, Saint Paul fait allusion non seulement à sa nouvelle mission de baptisé, mais aussi à toute sa vie au service du Christ… Dans la dispute sur la façon droite de voir et de vivre l’Evangile, à la fin, ce ne sont plus les sujets de notre pensée qui décident ; c’est la réalité de la vie qui décide, la communion vécue et soufferte avec Jésus, non seulement dans les idées et dans les paroles, mais jusqu’au plus profond de l’existence, impliquant aussi le corps, la chair. Les coups reçus dans une longue histoire de passion sont le témoignage de la présence de la croix de Jésus dans le corps de Saint Paul, ce sont les stigmates”. 


Puis l’extrait évangélique de dimanche, tiré de l’Evangile de Luc, « nous explique le dynamisme de l’authentique conversion, en nous montrant comme modèle la femme pécheresse rachetée par l’amour ». Jésus traite cette femme avec une grande tendresse, « exploitée par beaucoup et jugée par tous », sans pour cela mettre entre parenthèses la loi morale. « Pour Jésus, le bien est bien, le mal est mal. La miséricorde ne change pas les connotations du péché, mais le brûle dans un feu d’amour. Cet effet purifiant et soignant se réalise s’il y a dans l’homme une correspondance d’amour, qui implique la reconnaissance de la loi de Dieu, le repentir sincère, la proposition d’une vie nouvelle. A la pécheresse de l’Evangile, il est beaucoup pardonné, parce qu’elle a beaucoup aimé. En Jésus, Dieu vient nous donner de l’amour et nous demander de l’amour ». 


La vie de François converti n’a pas été autre, a poursuivi le pape, qu’un grand acte d’amour. « C’est cette conversion au Christ, jusqu’au désir de ‘se transformer’ en Lui, en en devenant une image accomplie, qui explique que son type de vie, en vertu duquel il nous apparaît si actuel par rapport aux grands thèmes de notre temps, tels que la recherche de la paix, la sauvegarde de la nature, la promotion du dialogue entre tous les hommes. François est un vrai maître en ces choses. Mais il l’est à partir du Christ ». 


Enfin le pape Benoît XVI a rappelé la première rencontre de prière pour la paix, voulue à Assise par le pape Jean-Paul II en 1986, qui avait réuni les représentant des confessions chrétiennes et des différentes religions du monde. « Le choix de célébrer cette rencontre à Assise était suggérée justement par le témoignage de François comme homme de paix – a expliqué le Pape. En même temps, la lumière du Poverello sur cette initiative était une garantie d’authenticité chrétienne, puisque sa vie et son message s’appuient si clairement sur le choix du Christ, jusqu’à repousser a priori toutes tentations d’indifférentisme religieux, qui n’aurait rien à voir avec l’authentique dialogue interreligieux. L’« esprit d’Assise », qui depuis cet événement continue à se diffuser dans le monde, s’oppose à l’esprit de violence, à l’abus de la religion comme prétexte à la violence. Assise nous dit que la fidélité à ses convictions religieuses, la fidélité surtout au Christ crucifié et ressuscité ne s’exprime pas par la violence ni par l’intolérance, mais dans le sincère respect de l’autre, dans le dialogue, dans une annonce qui fait appel à la liberté et à la raison, dans l’engagement pour la paix et pour la réconciliation ». (S.L.) (Agence Fides 18/6/2007; lignes 63, mots 960)

Texte intégral de l’homélie du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=815
17 juin 2007 – Benoît XVI à Assisse -Angélus

VATICAN – Le pape Benoît XVI à Assise – « Je considère de mon devoir de lancer d’ici un appel pressant et suppliant pour que cessent tous les conflits armés qui ensanglantent la terre, pour que les armes se taisent et que partout la haine cède à l’amour, l’offense au pardon et la discorde à l’union ! »

Assise (Agence Fides) - Un salut aux représentants des autres confessions chrétiennes et des autres religions qui en 1986 accueillirent l’invitation de Jean-Paul II à vivre, dans la patrie de Saint François, une Journée mondiale de prière pour la paix, et un appel pour que cessent les conflits qui ensanglantent le monde, ont été prononcés dimanche 17 juin par le Saint-Père Benoît XVI avant la récitation de l’Angélus, à la fin de la Célébration eucharistique sur la Place Inférieure de Saint François d’Assise. 


« Je considère de mon devoir de lancer d’ici un appel pressant et suppliant – a dit le pape – pour que cessent tous les conflits armés qui ensanglantent la terre, pour que les armes se taisent et que partout la haine cède à l’amour, l’offense au pardon, et la discorde à l’union ! Nous sentons spirituellement ici présents tous ceux qui pleurent, qui souffrent et qui meurent à cause de la guerre et de ses tragiques conséquences, dans chaque partie du monde. Notre pensée va en particulier à la Terre Sainte, tant aimée par Saint François, à l’Iraq, au Liban, au Moyen-Orient tout entier. Les populations de ces pays connaissent, désormais depuis trop longtemps, les horreurs des combats, du terrorisme, de la violence aveugle, l’illusion que la force peut résoudre les conflits, le refus d’écouter les raisons de l’autre et de lui rendre justice. Seul un dialogue responsable et sincère, encouragé par le soutien généreux de la Communauté internationale, pourra mettre fin à tant de douleur et redonner vie et dignité aux personnes, aux institutions et aux peuples ». 


Le Pontife a rappelé la conversion du jeune François, survenue il y a huit siècles, et a expliqué la signification des étapes de sa journée : « Mon pèlerinage aujourd’hui à Assise entend rappeler à la mémoire cet événement pour en revivre la signification et la portée ». Benoît XVI a en particulier cité Saint François comme « un grand éducateur de notre foi et de notre louange », car « aimant passionnément Jésus-Christ il rencontra le visage de Dieu-Amour, en devint un chanteur passionné ». Enfin il a demandé son intercession, comme « homme de paix », afin que « se multiplient ceux qui acceptent d’être des « instruments de sa paix » à travers les mille petits actes de la vie quotidienne » et qu’en outre « tous ceux qui ont un rôle de responsabilité soient animés par un amour passionné pour la paix et par une volonté indomptable de l’atteindre, choisissant des moyens adaptés pour l’obtenir ». (S.L.) (Agence Fides 18/6/2007; lignes 26, mots 362)

Texte intégral de l’Angélus du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=816
17 juin 2007 – Benoît XVI à Assisse – Rencontre avec les membres du Chapitre Général de l’Ordre Franciscain des Frères Mineurs et de la communauté du Saint Couvent 

VATICAN – Le pape Benoît XVI à Assise – “Il faut que chaque frère soit un vrai contemplatif,  les yeux fixés sur les yeux du Christ. Il faut qu’il soit capable, comme François devant le lépreux, de voir le visage du Christ dans ses frères qui souffrent, portant à tous l’annonce de la paix ». 

Assise (Agence Fides) – Dans l’après-midi du dimanche 17 juin, lors de sa visite à Assise, le Saint-Père Benoît XVI a rencontré, dans la salle capitulaire du Sacro Convento, les Sœurs clarisses capucines allemandes du monastère de la Sainte Croix à Assise. Puis, dans la Basilique supérieure de Saint François, a eu lieu la rencontre avec les participants du Chapitre général de l’Ordre Franciscain des Frères mineurs conventuels et avec la Communauté du Sacro Convento. Le pape a remis aux Pères capitulaires un message dans lequel il leur confie « le devoir de témoigner avec élan et cohérence » du message de Saint François : « Vous êtes appelés à témoigner dans cette harmonie ecclésiale qui marqua François dans son rapport avec le Vicaire du Christ et avec tous les pasteurs de l’Eglise ». 


Après avoir rappelé que le 199e Chapitre général des Frères mineurs conventuels avait lieu dans le contexte du VIIIe centenaire de la conversion de François, « évènement auquel il faut toujours revenir pour comprendre François et son message », le Saint-Père poursuivit : « Je souhaite par conséquent que les Capitulaires, tandis qu’ils remercient Dieu pour le développement de l’ordre, surtout dans les pays de mission, profitent de cet événement pour s’interroger sur ce que l’Esprit leur demande, pour continuer à annoncer avec passion, sur les traces du Père séraphique, le Règne de Dieu dans ce début de troisième millénaire chrétien ». 


Le thème central de réflexion de l’assemblée capitulaire a été celui de la formation à la mission, et le pape souligne dans son message : « Il s’agit en effet d’un parcours ayant de multiples dimensions, mais centré sur la capacité de se laisser modeler par l’Esprit, pour être prêts à aller partout où Il nous appelle. A la base il ne peut y avoir que l’écoute de la Parole dans un climat de prière intense et continue. C’est seulement à cette condition que l’on peut saisir les vrais besoins des hommes et des femmes de notre temps, leur offrant des réponses puisées dans la sagesse de Dieu et annonçant ce que l’on a profondément expérimenté dans sa propre vie ». 


Puis le message se poursuit : « Il faut par conséquent que tout frère soit un vrai contemplatif, avec les yeux fixés sur les yeux du Christ. Il faut qu’il soit capable, comme François face au lépreux, de voir le visage du Christ dans ses frères qui souffrent, portant à tous l’annonce de la paix… Le Poverello le comprit soi-même entièrement à la lumière de l’Evangile. C’est précisément de là que naquit l’actualité pérenne de son témoignage. Sa « prophétie » enseigne à faire de l’Evangile le critère pour affronter les défis de tous les temps, même du nôtre, résistant au charme trompeur des modes passagères, pour s’enraciner dans le projet de Dieu et discerner ainsi les vrais besoins des hommes ». 


Dans la conclusion de son message, le Saint-Père rappelle qu’« aux mineurs conventuels » il est demandé d’être avant tout des annonciateurs du Christ : qu’ils approchent leurs prochains avec douceur et confiance, dans une attitude de dialogue, mais toujours en leur offrant le témoignage ardent de l’unique Sauveur. Qu’ils soient des témoins de la ‘beauté’ de Dieu, que François sut chanter en contemplant les merveilles de la création ». (S.L.) (Agence Fides 18/6/2007; lignes 34, mots 477)

Texte intégral du message du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=817
17 juin 2007 – Benoît XVI à Assisse – Rencontre avec les prêtres, les dicacres, les religieux, les religieuses, les supérieurs et les étudiants du « Pontificio Seminario Umbro » 

VATICAN – Le pape Benoît XVI à Assise – “François est un homme pour les autres, parce qu’il est jusqu’au bout un homme de Dieu. Vouloir séparer, dans son message, la dimension ‘horizontale’ de celle ‘verticale’ signifie rendre François méconnaissable »

Assise (Agence Fides) – Dans la cathédrale d’Assise, dédiée à Saint Rufin, le Saint-Père Benoît XVI a rencontré, dans l’après-midi du dimanche 17 juin, les prêtres, les diacres, les religieux, les religieuses, les supérieurs et les élèves du Séminaire pontifical ombrien. Dans son discours, le pape a évoqué l’occasion qui l’a conduit à Assise, la commémoration du VIIIe centenaire de la conversion de François, a rappelé qu’il avait étudié dans sa jeunesse Saint Bonaventure, et par conséquent aussi Saint François, puis a ajouté : « J’ai spirituellement voyagé à Assise bien avant d’y être venir physiquement ». 


Une première réflexion a été consacrée par le Pape au thème de la conversion de François : « sa première ‘conversion’ arrive dans le don du Baptême. La pleine réponse qu’il donnera comme adulte ne sera que la maturation du germe de sainteté reçu alors. Il est important que dans notre vie et dans notre proposition pastorale nous prenions plus vivement conscience de la dimension baptismale de la sainteté ». Les millions de pèlerins qui passent à travers les rues d’Assise « doivent être aidés à saisir le noyau essentiel de la vie chrétienne et à tendre à sa ‘mesure élevée’ qui est justement la sainteté. Il ne suffit pas qu’ils admirent François : à travers lui ils doivent pouvoir rencontrer le Christ, pour le confesser et l’aimer… Le même François subit une sorte de mutilation, quand on en fait un témoin des valeurs si importantes, si appréciées par la culture d’aujourd’hui, mais en oubliant que le choix profond, nous pourrions dire le coeur de la vie, est le choix du Christ”. 


Assise appelle des personnes de nombreuses cultures et religions, au nom d’un dialogue. « Pour Jean-Paul II – a affirmé le pape – il est clair que la vocation au dialogue d’Assise est liée au message de François, et qu’elle doit rester axée sur les piliers portants de sa spiritualité. En François tout part de Dieu et retourne à Dieu… L’amour du prochain se développe à partir de l’expérience et de l’amour de Dieu… Son regard sur la nature est en réalité une contemplation du Créateur dans la beauté des créatures… François est un homme pour les autres, parce qu’il est jusqu’au bout un homme de Dieu… Vouloir séparer, dans son message, la dimension ‘horizontale’ de celle ‘verticale’ signifie rendre François méconnaissable ». 


Aux prêtres, aux religieux et aux religieuses, le pape a ensuite confié le devoir « de développer une annonce de la foi chrétienne à la hauteur des défis actuels » : « Il faut que votre tradition spirituelle et pastorale reste solide dans ses valeurs pérennes, et en même temps se renouvelle pour donner une réponse authentique aux nouvelles questions ». Puis Benoît XVI a encouragé à suivre le plan pastoral proposé par l’évêque, auquel s’ajoutent « les grandes et exigeantes perspectives de la communion, de la charité, de la mission, soulignant qu’elles plongent leurs racines dans une authentique conversion au Christ ». Le pape a en particulier rappelé que « le nom de François, accompagné par celui de Claire, demande que cette cité de distingue par un élan missionnaire particulier. Mais pour cela justement il est aussi nécessaire que cette Eglise vive d’une intense expérience de communion ». A ce sujet le Saint-Père a cité le motu proprio « Totius Orbis » par lequel il a établi que « les deux grandes basiliques papales de Saint François et de Sainte Marie des Anges, tout en continuant à jouir d’une attention spéciale du Saint-Siège à travers le Légat pontifical, sous le profil pastoral entrent dans la juridiction de l’évêque de cette église… L’opportunité d’une organisation unitaire assurée par le motu proprio était aussi conseillée par le besoin d’une action pastorale plus coordonnée et plus efficace ». 


Enfin le pape a eu une pensée spéciale pour les prêtres, les exhortant à avoir confiance que « le Seigneur nous donne la force nécessaire pour réaliser ce qu’il nous demande » ; pour les personnes consacrées, pour qu’elles continuent à donner raison par leur vie de l’espérance qu’elles ont placée dans le Christ ; et enfin pour les personnes cloîtrées : « sachez tenir haut le flambeau de la contemplation ». (S.L.) (Agence Fides 19/6/2007; lignes 44, mots 642)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=818
17 juin 2007 – Benoît XVI à Assisse –Rencontre avec les jeunes sur la place de la Basilique de « Santa Maria degli Angeli » 

VATICAN – Le pape Benoît XVI à Assise – “Il est temps que les jeunes, comme François, soient sérieux et sachent entrer dans un rapport personnel avec Jésus. Il est temps de regarder l’histoire de ce troisième millénaire commencé depuis peu comme une histoire qui a plus que jamais besoin du levain de l’Evangile »

Assise (Agence Fides) – Le dernier rendez-vous de la visite du Saint-Père à Assise, dimanche 17 juin, a été réservé aux jeunes, qu’il a rencontrés sur l’esplanade de la basilique Sainte Marie des Anges. « Ce moment de mon pèlerinage a une signification particulière – a dit le pape. Saint François parle à tous, mais je sais qu’il a précisément pour vous jeunes un attrait spécial ». Rappelant comment la conversion de François arriva à vingt-cinq ans, et que lui-même définit cette période comme le temps où il « était dans le péché », le pape a poursuivi : « De combien de jeunes aujourd’hui encore peut-on dire quelque chose de semblable ? Aujourd’hui il y a en plus la possibilité d’aller se divertir bien au-delà de sa ville. Les initiatives de distraction pendant les week-ends réunissent de nombreux jeunes. On peut ‘flâner’ aussi virtuellement en ‘navigant’ sur Internet, cherchant des informations ou des contacts de tout type. Malheureusement ne manquent pas – et même ils sont nombreux, trop nombreux ! – les jeunes qui cherchent des paysages mentaux aussi vains que destructeurs dans les paradis artificiels de la drogue. Comment nier que nombreux sont les jeunes et les moins jeunes tentés de suivre de près la vie du jeune François d’avant sa conversion ?... La vérité est que les choses finies peuvent donner des éclairs de joie, mais seul l’Infini peut remplir le cœur. C’est ce qu’a dit un autre grand converti, Saint Augustin ». 


Des textes biographiques nous apprenons que François était plutôt vaniteux. « Aujourd’hui on peut parler de « souci de l’image », ou de « recherche de l’image » - a commenté Benoît XVI. Pour avoir un minimum de succès, nous avons besoin de nous accréditer aux yeux des autres par quelque chose d’inédit, d’original… souvent s’y insinue l’orgueil, la recherche immodéré de nous-mêmes, l’égoïsme et la volonté de puissance. En réalité, centrer sa vie sur soi-même est un piège mortel : nous pouvons être nous-mêmes seulement si nous nous ouvrons à l’amour, en aimant Dieu et nos frères. Un aspect qui impressionnait aussi les contemporains de François était son ambition, sa soif de gloire et d’aventure ». 


Réfléchissant sur certains problèmes de la condition actuelle des jeunes, le Saint-Père a dit aux jeunes que la vérité était « Jésus-Christ, la Vraie Vie, la boussole de notre vie… La vérité du Christ s’est vérifiée dans la vie des saints de tous les siècles. Les saints sont la grande trace de lumière dans l’histoire qui atteste : Il est la vie, Il est le chemin, Il est la vérité. Par conséquent, ayons le courage de dire oui à Jésus-Christ ». Benoît XVI a ensuite rappelé s’être arrêté devant le Crucifix qui parla à François : « j’ai fixé moi aussi mes yeux dans ceux du Christ. C’est l’image du Christ Crucifié-Ressuscité, vie de l’Eglise, qui nous parle aussi à nous si nous sommes attentifs, comme il y a deux mille ans il parla à ses apôtres et il y a huit cents ans il parla à François. L’Eglise vit continuellement de cette rencontre. Oui, chers jeunes : laissons-nous rencontrer par le Christ ! Fions-nous à lui, écoutons sa Parole. En lui il n’y a pas seulement un être humain fascinant… Mais il y a aussi beaucoup plus : Dieu s’est fait homme en Lui et par conséquent il est l’unique Sauveur… A Assise on vient pour apprendre de François le secret pour reconnaître Jésus-Christ et L’expérimenter ».


Du Crucifix de Saint Damien François avait reçu la mission de réparer la maison du Christ, qui est l’Eglise. « Entre le Christ et l’Eglise il y a un rapport intime et indissoluble – a souligné encore le pape. Etre appelé à la réparer impliquait, certes, dans la mission de François, quelque chose de particulier et d’original. En même temps, ce devoir n’était rien d’autre, au fond, que la responsabilité attribuée par le Christ à tout baptisé… Nous sommes tous appelés à réparer de nouveau à chaque génération la maison du Christ, l’Eglise. C’est seulement en faisant ainsi que l’Eglise vit et devient belle ». L’Eglise se construit de nombreuses façons, à travers les vocations les plus diverses, et François, qui fut diacre, non pas prêtre, « nourrissait pour les prêtres une grande vénération… Son amour pour les prêtres est une invitation à redécouvrir la beauté de cette vocation. Elle est vitale pour le peuple de Dieu ». 


« L’amour de François pour Jésus se répand non seulement sur l’Eglise mais aussi sur toutes les choses, vues dans le Christ et pour le Christ – a montré encore le Pontife. De là naquit le Cantique des Créatures… Le Cantique de frère soleil, avant d’être une très belle page de poésie et une invitation implicite au respect de la création, est une prière, une louange adressée au Seigneur, au Créateur de tout. A l’enseigne de la prière il faut voir aussi l’engagement de François pour la paix. Cet aspect de sa vie est d’une grande actualité, dans un monde qui a tant besoin de paix et qui ne réussit pas à en trouver le chemin. François fut un homme de paix et un ouvrier de paix. Il le montra entre autres dans la douceur qu’il a, sans cependant taire sa foi, devant les hommes d’autres confessions, comme le montre sa rencontre avec le Sultan ». 


Enfin le pape a conclu son discours en lançant un appel aux nombreux jeunes présents : « Chers jeunes, votre présence nombreuse ici dit combien la figure de François parle à votre cœur. Je vous transmets volontiers son message, mais surtout sa vie et son témoignage. Il est temps que les jeunes, comme François, soient sérieux et sachent entrer dans un rapport personnel avec Jésus. Il est temps de regarder l’histoire de ce troisième millénaire commencé depuis peu comme une histoire qui a plus que jamais besoin du levain de l’Evangile ». (S.L.) (Agence Fides 19/6/2007; lignes 58, mots 927)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=819
20 juin 2007 – Message du Saint-Père au Cardinal Ivan Dias pour le 25° anniversaire de son Episcopat 

VATICAN – Message du Saint-Père Benoît XVI au cardinal Ivan Dias pour son vingt-cinquième anniversaire d’épiscopat

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le Saint-Père Benoît XVI a envoyé un message autographe au cardinal Dias, préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des peuples, à l’occasion de son XXVe anniversaire d’épiscopat. Voici le texte : 

A Notre Vénérable Frère 

IVAN   S.R.E. Cardinal   DIAS

Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des peuples

C’est une chose vraiment digne et juste, ô Notre Vénérable Frère, que Nous t’adressions notre pensée et que nous t’honorions par nos louanges, à l’occasion du très heureux jubilé d’argent de ton Episcopat. 

Le Seigneur t’a comblé d’une brande abondance de dons variés que toi, avec un esprit reconnaissant et conscient, tu as développé assidûment et dépensé volontiers au service du Règne de Dieu. C’est ainsi que tu es devenu prêtre de ton archidiocèse natal de Bombay et que tu as commencé à t’acquitter de tes devoirs sacerdotaux. Mais après une courte période tu t’es rendu à Rome pour entreprendre des études plus importantes.

Après les avoir achevées, en 1964, tu fus appelé à exercer un service diplomatique au près du Saint-Siège. Au début tu t’es occupé de préparer la visite du pape Paul VI dans la ville de Bombay à l’occasion du Congrès eucharistique international. Puis as exécuté avec empressement la tâche de secrétaire de nonciature apostolique dans différentes nations. 

Rappelé à Rome en 1973, pendant environ dix ans tu as servi avec zèle la Secrétairerie d’Etat. Examinant attentivement tes qualités, ton amour et ton service fidèle envers l’Eglise, notre prédécesseur de vénérable mémoire Jean-Paul II considéra opportun, en 1982, de te promouvoir aux charges les plus hautes en te nommant pro-nonce apostolique au Ghana, Togo et Bénin, avec la dignité d’archevêque de Rusubisir. 

Enfin tu fus à la tête de la Nonciature apostolique en Corée du Sud, ainsi qu’en Albanie, où tu as aidé activement à restaurer la foi catholique, et où en 1993 tu as accueilli le Souverain Pontife lui-même beaucoup de joie et d’émotion. 

Parce que tu as très bien réalisé les œuvres qui t’ont été confiées précédemment, tu as été nommé archevêque métropolite de Bombay, et en 2001, à la grande joie de ton peuple, tu as été compté parmi les cardinaux de l’Eglise catholique. Pasteur prompt et fidèle, tu as alimenté ton troupeau de ta sainte doctrine, et tu as promu la Nouvelle évangélisation. 

C’est pourquoi, confirmant la confiance mise en toi et jamais trompée, après avoir été élevé par la volonté divine à l’important service pétrinien, nous-mêmes l’année dernière t’avons appelé dans la ville de Rome et t’avons placé à la tête de la Congrégation pour l’Evangélisation des peuples. 

Du reste, qui pourrait rappeler toutes les charges que tu as soutenues pour le bien de l’Eglise universelle et pour l’utilité de ta nation ? 

Reconnaissant ensuite en tout cela non seulement tes mérites mais aussi la grâce du Christ, et lui montrant une âme reconnaissante pour ces vingt-cinq ans de ton ministère épiscopale, de tout cœur je peux répéter maintenant avec le psalmiste : « Voici le jour qu’a fait Yahweh ; qu’il nous remplisse de joie et d’allégresse ! » (Sal. 118,24).

Sache donc que Nous le 19 du mois de juin prochain nous souviendrons de toi dans nos prières, et que par l’intercession de la Sainte Mère de Dieu et de la Bienheureuse Thérèse de Calcutta nous invoquerons sur toi les nombreux dons et la très suave consolation de l’Esprit Saint. 

Reçois dès maintenant, ô Notre Vénérable Frère, ce témoignage de charité fraternelle et d’estime, et notre Bénédiction apostolique, gage de la céleste et abondante récompense, que nous accordons avec beaucoup d’affection avant tout à toi, et ensuite à tous ceux qui te sont unis par l’amour. 

Du palais apostolique du Vatican, 19 mai 2007, troisième année de notre Pontificat. 

Benoît PP. XVI

(Agence Fides 20/6/2007; lignes 46, mots 589)
20 juin 2007 – Audience générale

VATICAN – Benoît XVI consacre l’audience générale à Saint Athanase, « un des Pères de l’Eglise antique les plus importants et les plus vénérés, théologien passionné de l’incarnation du Logos » - Appel pour la Journée mondiale des réfugiés

Cité du Vatican (Agence Fides) – L’audience générale de mercredi 20 juin s’est déroulée en deux temps : dans la basilique vaticane puis dans la salle Paul VI. Saluant les pèlerins réunis dans la basilique vaticane, le pape leur a souhaité : que la visite aux tombes des apôtres Pierre et Paul consolide votre foi en le Christ et votre lien avec l’Eglise, qui naît de leur témoignage de vie et de leur martyre ». Dans le cycle de catéchèse sur les Pères apostoliques, le Saint-Père a défini Saint Athanase d’Alexandrie comme « un authentique protagoniste de la tradition chrétienne… célébré comme la colonne de l’Eglise »… toujours considéré comme un modèle d’orthodoxie, autant en Orient qu’en Occident ». 


« Athanase a été sans doute l’un des Pères de l’Eglise antique les plus importants et les plus vénérés – a poursuivi Benoît XVI. Mais surtout ce grand saint est le théologien passionné de l’incarnation du Logos, le Verbe de Dieu… C’est justement pour cette raison qu’Athanase fut aussi l’adversaire le plus important et le plus tenace de l’hérésie arienne, qui menaçait alors la foi en le Christ, réduite à une créature « médiane » entre Dieu et l’homme, selon une tendance récurrence dans l’histoire et que nous voyons s’affirmer de diverses façons encore aujourd’hui ». Athanase naquit probablement à Alexandrie d’Egypte, vers l’année 300, reçut une bonne éducation avant de devenir diacre et secrétaire de l’évêque de la métropole égyptienne, Alexandre. Avec lui il prit part au Concile de Nicée, convoqué par l’empereur Constantin en 325, au cours duquel différentes questions furent traitées, et principalement le problème grave de l’hérésie arienne. Les évêques répondirent en fixant le « Symbole de foi » qui, complété plus tard par le premier Concile de Constantinople, est resté dans la tradition des différentes confessions chrétiennes et dans la liturgie comme le « Credo de Nicée-Constantinople ». Dans ce texte fondamental, expression de la foi de l’Eglise indivise que nous récitons encore aujourd’hui, chaque dimanche, dans la célébration eucharistique, il est indiqué que “le Fils, le logos, est ‘de la même substance’ que le Père, est Dieu de Dieu, est sa substance, et ainsi est mis en lumière la pleine divinité du Fils, qui était niée par les ariens ». 


En 325 Athanase devient évêque d’Alexandrie, et tout de suite se montra décidé à repousser tout compromis à l’égard des théories ariennes condamnées par le Concile nicéen. « Son intransigeance – a rappelé le Saint-Père, tenace et parfois très dur, même si nécessaire, contre tous ceux qui étaient opposés à son élection épiscopale et surtout contre les adversaires du Symbole de Nicée, lui attira l’implacable hostilité des ariens et de leurs partisans. Malgré l’issue du concile sans équivoque, qui avait clairement affirmé que le Fils était de la même substance que le Père, ces idées erronées finirent par prévaloir… et furent soutenues pour des raisons politiques par le même empereur Constantin puis par son fils Constance II ». La crise arienne continua pendant des décennies, avec des épisodes difficiles et des divisions douloureuses dans l’Eglise. Cinq fois Athanase fut contraint d’abandonner sa ville, passant dix-sept ans en exil et souffrant pour sa foi. Revenu définitivement à son siège, l’évêque d’Alexandrie pu se consacrer à la pacification religieuse et à la réorganisation des communautés chrétiennes. Il mourut le 2 mai 373. 


L’œuvre doctrinale la plus fameuse de Saint Athanase est son traité « De l’incarnation du Verbe » : « L’idée fondamentale de toute la lutte théologique de Saint Athanase – a expliqué le pape – était justement que Dieu est accessible. Ce n’est pas un Dieu secondaire, c’est le Dieu vrai, et par notre communion avec le Christ nous pouvons nous unir réellement à Dieu. Il est devenu réellement ‘Dieu avec nous’ ». Parmi les autres œuvres, il nous reste une série de lettres, quelques textes méditatifs sur les Psaumes, et surtout la « Vie d’Antoine », c’est-à-dire la biographie de Saint Antoine abbé, écrite peu après la mort de ce saint, qui « contribua beaucoup à la diffusion du monachisme, en Orient et en Occident ». 


A la fin des saluts dans les différentes langues, le pape a lancé l’appel suivant : « Aujourd’hui a lieu la Journée mondiale des réfugiés, organisée par les Nations Unies pour que ne diminue pas dans l’opinion publique l’attention envers ceux qui ont été contraints de fuir de leurs pays à la suite de réels dangers de vie. Accueillir les réfugiés et leur donner l’hospitalité est pour tous un devoir de solidarité humaine, afin qu’ils ne se sentent pas isolés à cause de l’intolérance et du désintérêt. Pour les chrétiens, c’est en outre un moyen concret de manifester l’amour évangélique. Je souhaite de tout cœur qu’à nos frères et sœurs durement éprouvés par la souffrance soient garantis l’asile et la reconnaissance de leurs droits, et j’invite les responsables des Nations à offrir une protection à ceux qui se trouvent dans une situation de besoin si délicate ». (S.L.) (Agence Fides 21/6/2007 – lignes 52, mots 755)

Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père, plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=820
21 juin 2007 – Audience aux membres de l’Assemblée “Réunion des oeuvres pour l’Aide aux Eglises Orientales (R.O.A.C.O.)

VATICAN – Le pape à l’assemblée de la Réunion des oeuvres pour l’aide aux Eglises orientales (ROACO) : “La Terre Sainte, l’Iraq et le Liban, avec l’urgence et la constance qu’ils méritent, sont présents dans la prière et dans l’action du Siège Apostolique de toute l’Eglise”

Cité du Vatican (Agence Fides) – “La présence de vénérés prélats orientaux me permet de partager ma peine et ma préoccupation quant à la délicate situation dans laquelle tombent de vastes régions du Moyen-Orient. La paix, tant implorée et attendue, est malheureusement encore largement offensée. Elle est offensée dans le cœur des particuliers, et cela compromet les relations interpersonnelles et communautaires. La faiblesse de la paix s’aiguise davantage en raison d’injustices anciennes et nouvelles. Ainsi s’éteint-elle, laissant la place à la violence, qui souvent dégénère en guerre plus ou moins déclarée jusqu’à constituer, comme aujourd’hui, un problème international assujettissant ». C’est ce qu’a affirmé le Saint-Père Benoît XVI, recevant en audience ce matin, 21 juin, les participants de l’assemblée de la « Réunion des œuvres pour l’aide des Eglises orientales » (ROACO). Face à cette grave situation, le pape a affirmé : « je désire frapper de nouveau au cœur de Dieu, Créateur et Père, pour lui demander avec une immense confiance le don de la paix. Je frappe au cœur de ceux qui ont des responsabilités spécifiques pour qu’ils adhèrent au grave devoir de garantir la paix à tous, indistinctement, la libérant de la maladie mortelle de la discrimination religieuse, culturelle, historique ou géographique ». 


Puis le Saint-Père a réaffirmé que « la Terre Sainte, l’Iraq et le Liban, avec l’urgence et la constance qu’ils méritent, sont présents dans la prière et dans l’action du Siège apostolique de toute l’Eglise » et a renouvelé au Patriarche Chaldéen l’expression de sa douleur profonde pour le meurtre barbare d’un prêtre et de trois sous-diacres qui a eu lieu le 3 juin dernier en Iraq. « L’Eglise entière accompagne avec affection et admiration tous ses fils et toutes ses filles et les soutient à cette heure d’authentique martyre pour le nom du Christ » a souligné le Pape. A la fin Benoît XVI a encouragé les membres de la ROACO à continuer dans leur œuvre, « pour que l’apport irremplaçable que vous rendez au témoignage de la charité ecclésiale trouve son plein développement dans la forme communautaire de son exercice », et a souligné que l’urgence du choix œcuménique et le caractère inéluctable du choix interreligieux se nourrissaient du mouvement de la charité ecclésiale : « Ces choix ne sont autres que des expressions de la même charité, la seule capable de stimuler les pas du dialogue et d’ouvrir des horizons inespérés ». (S.L.) (Agence Fides 21/6/2007 – lignes 25, mots 372)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=821
22 juin 2007 – Audience aux Evêques du Togo en visite “ad limina”

VATICAN – Benoît XVI aux évêques du Togo : « La formation proposée aux chrétiens doit leur donner les moyens d’approfondir leur foi, afin qu’ils soient en mesure d’affronter les situation difficiles qui se présentent à eux et de transmettre le contenu de la foi à travers leur témoignage de vie »

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Je désire vous exprimer ma gratitude pour votre persévérance et votre courage dans les nombreuses difficultés que votre pays a connu au cours des dernières années. Dans de nombreuses occasions vous avez contribué au dialogue pour la réconciliation nationale, rappelant à tous les exigences du bien commun, dans la fidélité à la vérité de Dieu et de l’homme. Je demande au Seigneur de faire fructifier ces efforts pour que votre pays connaisse une vie prospère dans la concorde et dans la fraternité ». C’est ce qu’a dit le Saint-Père Benoît XVI aux évêques de la Conférence épiscopale du Togo, reçus en audience le 22 juin à l’occasion de leur visite ad limina apostolorum. 


Le pape a rendu hommage en particulier à l’engagement continu des évêques togolais « pour la protection et le respect de la vie », qui s’est manifesté encore récemment par une nette opposition à l’avortement. « La promotion de la vérité et de la dignité du mariage et la préservation des valeurs familiales essentielles doivent être parmi vos priorités majeures – a recommandé le pape. La pastorale familiale est un élément essentiel pour l’évangélisation, car elle fait redécouvrir aux jeunes ce que représente un engagement unique et fidèle. Je vous exhorte donc à accorder une attention particulière à la formation des couples et des familles ». 


Puis Benoît XVI s’est arrêté sur l’engagement de la communauté catholique au Togo dans le cadre des œuvres sociales et du domaine médical, à travers lequel « l’Eglise manifeste la présence aimante de Dieu à tous ceux qui souffrent ou vivent dans l’inconfort », et a ensuite exhorté les évêques « à s’activer pour la promotion des écoles catholiques, des lieux d’éducation intégrale au service des familles et de la transmission de la foi. Malgré les grandes difficultés qui peuvent surgir, leur rôle est essentiel pour permettre aux jeunes d’acquérir une solide formation humaine, culturelle et religieuse. Que les éducateurs et les enseignants soient pour eux les modèles même de vie chrétienne pour les jeunes ! ». 


« L’œuvre d’évangélisation est un besoin urgent » a souligné le pape, saluant avec affection les catéchistes et les autres opérateurs pastoraux engagés dans ce délicat secteur. « L’inculturation du message évangélique, accomplie dans la fidélité à l’enseignement de l’Eglise, contribue à l’enracinement effectif de la foi dans votre peuple, lui permettant d’accueillir la personne de Jésus-Christ dans toutes les dimensions de son existence.(…) Même en respectant les riches traditions qui sont l’expression vivante de l’âme de leur peuple, les chrétiens doivent refuser résolument ce qui va contre le message libérateur du Christ et qui emprisonne l’homme et la société dans l’aliénation ». 


Dans la conclusion de son discours, le pape s’est arrêté sur la nécessité de la formation – des prêtres, des personnes consacrées et des laïcs – qui « doit occuper une place centrale » dans la pastorale des simples diocèses. « La formation proposée aux chrétiens doit leur conférer les moyens d’approfondir leur foi, afin qu’ils soient en mesure d’affronter les situations difficiles qui se présentent à eux et de transmettre le contenu de la foi à travers leur témoignage de vie, soutenu par des convictions personnelles solides. Cette formation doit aussi aider les fidèles laïcs à acquérir des compétences qui leur permettent de s’engager dans la vie sociale pour travailler au bien commun ».


Enfin le pape a exhorté les évêques du Togo à « poursuivre et approfondir les rapports cordiaux qui existent avec les musulmans » en tant qu’ils « sont indispensables à la concorde et à l’harmonie entre tous les citoyens, ainsi qu’à la promotion des valeurs communes de l’humanité ».(S.L.) (Agence Fides 23/6/2007; lignes 42, mots 564)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en français

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=822
23 juin 2007 – Audience aux membres de la Rencontre Européenne des enseignants Universitaires 

VATICAN – Benoît XVI aux professeurs d’université européens : « Que les universités deviennent de plus en plus des communautés engagées dans la recherche infatigable de la vérité, ‘des laboratoires de culture’ dans lesquels les professeurs et les étudiants soient unis dans l’exploration des questions d’importance particulière pour la société »

Cité du Vatican (Agence Fides) – Dans la matinée de samedi 23 juin, le Saint-Père Benoît XVI a reçu en audience dans la salle Paul VI au Vatican, les participants à la Rencontre européenne des professeurs d’université sur le thème « Un nouvel humanisme pour l’Europe. Le rôle des Universités », organisé par le Conseil des conférences épiscopales d’Europe (CCEE) et par le Bureau pour la pastorale universitaire du Vicariat de Rome, au 50e anniversaire du Traité de Rome, qui a donné naissance à l’actuelle Union européenne (cf. Agence Fides 19/6/2007). “Bien que l’Europe vive actuellement une certaine instabilité sociale et une certaine méfiance à l’égard des valeurs traditionnelles – a dit le Saint-Père dans son discours, son histoire particulière et les solides institutions académiques peuvent beaucoup contribuer à la formation d’un avenir d’espérance. La ‘question de l’homme’, qui est le centre de nos débats, est essentielle pour une compréhension correcte des actuelles évolutions culturelles. En outre, elle offre un ferme point de départ à l’effort des universités pour créer une nouvelle présence culturelle et une activité de service d’une Europe plus unie ».


S’arrêtant sur l’élan vers un nouvel humanisme, le pape a rappelé que « historiquement l’humanisme s’est développé en Europe grâce à l’interaction féconde entre les différentes cultures de ses peuples et la foi chrétienne. Aujourd’hui l’Europe doit protéger son ancienne tradition et se la réapproprier, si elle désire rester fidèle à sa vocation de berceau de l’humanité. L’actuel changement culturel est souvent considéré comme un ‘défi’ à la culture universitaire et au christianisme lui-même, plutôt qu’un ‘horizon’ sur fond duquel peuvent et doivent être trouvées des solutions créatives ». Puis le Saint-Père a réaffirmé la nécessité d’« une réflexion profonde sur un certain nombre de questions fondamentales ». 


En premier lieu Benoît XVI a cité la nécessité d’une étude exhaustive de la crise de la modernité : « L’anthropocentrisme qui caractérise la modernité ne doit jamais être hostile à une reconnaissance de la pleine vérité sur l’homme, qui inclut sa vocation transcendante ». Une seconde question implique l’élargissement de notre idée de rationalité : « le concept de raison doit être « élargi » pour être en mesure d’explorer et de comprendre ces aspects de la réalité qui vont au-delà de la simple dimension empirique. Ce qui permettra une approche plus féconde et complémentaire du rapport entre foi et raison ». Une troisième question concerne la contribution du christianisme à l’humanisme de l’avenir : « La question de l’homme, et donc de la modernité, défie l’Eglise d’imaginer des modes d’annonce efficaces pour la culture contemporaine du ‘réalisme’ de la foi dans l’œuvre salvifique du Christ. Le christianisme ne doit pas être relégué au monde du mythe ou de l’émotion, mais doit être respecté pour son désir de faire la lumière sur la vérité concernant l’homme, être en mesure de transformer spirituellement les hommes et les femmes, et donc leur permettre de réaliser leur vocation au cours de l’histoire ». 


Le pape a montré que « la société a un besoin urgent du savoir que la communauté universitaire fournit » et « les professeurs universitaires, en particulier, sont appelés à incarner la vertu de la charité intellectuelle, redécouvrant leur vocation primordiale à former les générations futures non seulement par l’enseignement, mais aussi à travers le témoignage prophétique de leur vie. L’Université, de son côté, ne doit jamais perdre de vue son appel particulier à être une ‘universitas’ dans laquelle les disciplines variées, chacune à sa manière, soient considérées comme une partie d’un tout plus grand… L’effort de réconciliation de la poussée vers la spécialisation avec la nécessité de protéger l’unité du savoir peut encourager la croissance de l’unité européenne et aider le continent à redécouvrir sa ‘vocation’ culturelle spécifique dans le monde d’aujourd’hui. Seule une Europe consciente de son identité culturelle peut apporter une contribution spécifique aux autres cultures, tout en restant ouverte à la contribution d’autres peuples. »


A la fin de son discours, le pape a exprimé le souhait que « les université deviennent de plus en plus des communautés engagées dans la recherche infatigable de la vérité, des ‘laboratoires de cultures’ dans lesquels les professeurs et les étudiants soient unis pour explorer les questions d’importances particulières pour la société, en utilisant des méthodes interdisciplinaires et en comptant sur la collaboration des théologiens ». En particulier les nouvelles formes de collaboration entre les différentes communautés académiques qui naîtront, permettront aux universités catholiques particulièrement nombreuses dans le continent européen, de rendre témoignage de la fécondité historique de la rencontre entre foi et raison. « Chers amis – a conclu le Saint-Père, que vos délibérations de ces journées soient fécondes et contribuent à créer un réseau actif d’opérateurs universitaires engagés à apporter la lumière de l’Evangile à la culture contemporaine ». (S.L.) (Agence Fides 25/6/2007 – lignes 56, mots 760)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en anglais

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=825
24 juin 2007 - Angélus
VATICAN – Le pape Benoît XVI invoque l’intercession de Saint Jean-Baptiste pour que “de nos jours encore l’Eglise sache se maintenir toujours fidèle au Christ et témoigner avec courage sa vérité et son amour pour tous”

Cité du Vatican (Agence Fides) – Commémorer la naissance de Saint Jean-Baptiste « signifie en réalité célébrer le Christ, accomplissement des promesses de tous les prophètes, dont Baptiste a été le plus grand, appelé à « préparer la voie » devant le Messie ». C’est par ces paroles que le Saint-Père Benoît XVI a évoqué à l’Angélus de dimanche 24 juin la solennité de la Naissance de Saint Jean-Baptiste.


Le pontife a souligné que « tous les Evangiles commencent la narration de la vie publique de Jésus par le récit de son baptême dans le fleuve du Jourdain par l’opération de Jean ». La foule accourait pour écouter Jean-Baptiste et se faire baptiser par lui, sa renommée crut à tel point que beaucoup se demandaient si ce n’était pas lui le Messie. Comme le souligne l’évangéliste Jean, le Baptiste le nia fermement : « Je ne suis pas le Christ » (Jn 1,20). « De toute façon – a montré le Saint-Père, il reste le premier ‘témoin’ de Jésus, en ayant reçu une indication du Ciel… Cela eut lieu lorsque Jésus, ayant reçu le baptême, sortit de l’eau : Jean vit descendre sur Lui l’esprit comme une colombe. Ce fut alors qu’il ‘connut’ la pleine réalité de Jésus de Nazareth, et qu’il commença à le faire ‘connaître à Israël’ (Jn 1,31), l’indiquant comme Fils de Dieu et rédempteur de l’homme ». 


« Comme authentique prophète, Jean rendit témoignage à la vérité sans compromis – a poursuivi le Saint-Père. Il dénonça les transgressions des commandements de Dieu, même quand les protagonistes en étaient les puissants. Ainsi, quand il accusa d’adultère Hérode et Hérodiade, il paya de sa vie, scellant par le martyre son service au Christ, qui est la Vérité en personne. Nous invoquons son intercession, ainsi que celle de Marie Très Sainte, pour que de nos jours encore l’Eglise sache se maintenir toujours fidèle au Christ et témoigner avec courage de sa vérité et son amour pour tous ». 


Après l’Angélus, prononçant les saluts aux différents groupes linguistiques de pèlerins, le pape Benoît XVI a rappelé que le dimanche précédant la solennité des Saints Pierre et Paul, a lieu en Italie la « Journée pour la charité du pape », et s’adressant aux fidèles italiens il a dit : « Je vous suis vivement reconnaissant pour la prière et pour le soutien solidaire avec lequel vous participez à l’action évangélisatrice et caritative du Successeur de Pierre dans le monde entier ». (S.L.) (Agence Fides 25/6/2007; lignes 25, mots 372)

Texte intégral du discours du Saint-Père, plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=824

25 juin 2007 – Visite à la Bibliothèque Apostolique du Vatican, et aux Archives Secrètes du Vatican 

VATICAN – Benoît XVI en visite à la bibliothèque apostolique vaticane : “Votre devoir est de garder la synthèse entre culture et foi qui transpire des documents précieux et des trésors que vous gardez”

Cité du Vatican (Agence Fides) – La bibliothèque vaticane, qui s’apprête à faire face à des travaux de restauration considérables, “ne porte pas par hasard le nom d‘apostolique’ dans la mesure où c’est une Institution considérée depuis sa fondation comme la 'bibliothèque du pape’, de par Son appartenance directe” a souligné le Saint-Père Benoît XVI lors de la visite effectuée dans la matinée du 25 juin, à la bibliothèque apostolique vaticane et aux archives secrètes du Vatican. Le pape a rappelé le lien qui lie la bibliothèque apostolique au successeur de Pierre, confirmé par ses prédécesseurs : le pape Sixte IV parla de sa mission : "Ad decorem militantis Ecclesiae et fidei augmentum – Pour la dignité de l’Église militante et pour la diffusion de la foi". Le pape Nicolas V en indiquera la finalité par ces paroles : "Pro communi doctorum virorum commodo – Pour l’utilité et l’intérêt communs des hommes de science". Jean-Paul II aussi souligna ce lien particulier. “Au cours des siècles – a déclaré le pape Benoît XVI - la bibliothèque vaticane a assimilé et affiné sa mission avec une caractéristique incomparable, jusqu’à être aujourd’hui une maison de science, de culture et d’humanité accueillante qui ouvre ses portes à des savants provenant de toutes les parties du monde, sans distinction de provenance, de religion et de culture. Chers amis, le devoir que vous réalisez ici au quotidien est de conserver la synthèse entre culture et foi qui transpire des documents précieux et des trésors que vous gardez, des murs qui vous entourent, des musées qui vous sont proches et de la splendide basilique qui apparaît, lumineuse, à vos fenêtres.”


Dans son discours, le Saint-Père a déclaré bien connaître le travail réalisé aux archives secrètes et à la bibliothèque apostolique, qui sont des destinations de chercheurs et de savants du monde entier. “ Des signes d’appréciation et d’estime de la part d’Instituts culturels et de chercheurs privés de différentes nations parviennent aux archives secrètes, comme à la bibliothèque apostolique, depuis de nombreux endroits ” a affirmé le Pape en exprimant sa gratitude et sa proximité. Puis il a ajouté : “Je confesse que, lorsque j’ai eu soixante-dix ans, j’aurais tellement désiré que le bien-aimé Jean-Paul II m’accorde de pouvoir me consacrer à l’étude et à la recherche de documents et des pièces intéressants conservés par vos soins, de véritables chefs d’œuvre qui nous aident à relire l’histoire de l’humanité et du Christianisme. Dans ses desseins providentiels le Seigneur a établi d’autres programmes pour ma personne et me voici aujourd’hui parmi vous non comme un chercheur passionné de textes anciens, mais en tant que Pasteur appelé à encourager tous les fidèles à coopérer au salut du monde, en réalisant chacun la volonté de Dieu là où Il nous place pour travailler”.


Le Pape Benoît XVI a finalement exhorté chacun “à toujours vouloir considérer ce travail comme une véritable mission à réaliser avec passion et patience, gentillesse et esprit de foi. Préoccupez-vous de toujours offrir une image accueillante du Siège apostolique, conscients que le message évangélique passe aussi à travers votre témoignage chrétien cohérent”. Au terme de son discours, le Pape a annoncé la nomination du Card. Jean-Louis Tauran comme Président du Conseil Pontifical pour le Dialogue Interreligieux. A sa place d’archiviste et de bibliothécaire de la Sainte Eglise romaine, le Saint-Père a nommé Mgr Raffaele Farina. Mgr Cesare Pasini a été appelé à réaliser le devoir de Préfet de la Bibliothèque apostolique vaticane. (S.L.) (Agence Fides 26/6/2007, Lignes : 45 ; Mots : 651)

Le texte intégral du discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=826
27 juin 2007 – Audience générale
VATICAN – La catéchèse intégrale de Saint Cyrille “impliquant le corps, l’âme et l’esprit, reste emblématique aussi pour la formation catéchétique des chrétiens d’aujourd’hui » : le discours de Benoît XVI à l’audience générale

Cité du Vatican (Agence Fides) – L’audience générale de cette semaine, mercredi 27 juin, la centième audience générale du Saint-Père Benoît XVI, s’est encore déroulée en deux temps. Dans la basilique vaticane, le pape a rencontré différents groupes de pèlerins, auxquels il a présenté la figure des apôtres Pierre et Paul, dont la fête est proche : « Que leur exemple et leur protection constante – a dit le Saint-Père en italien – vous soutienne dans l’effort de suivre le Christ et de témoigner dans votre vie d’une adhésion fidèle et courageuse à ses enseignements ». La catéchèse dans la salle Paul VI, où il y avait les autres groupes de pèlerins venant du monde entier, a en revanche concerné la figure de Saint Cyrille de Jérusalem, né autour de 315.


« Sa vie – a expliqué le Pape – représente l’enchevêtrement de deux dimensions : d’une part le soin pastoral et de l’autre, l’implication – malgré soi – dans les controverses enflammées qui perturbaient alors l’Eglise d’Orient… Cyrille reçu une excellente formation littéraire ; ce fut la base de sa culture ecclésiastique, axée sur l’étude de la Bible. Il fut ordonné prêtre par l’évêque Maxime, et quand celui-ci mourut, en 348, il fut ordonné évêque par Acacio, influent métropolite de Césarée de Palestine, pro-arien, convaincu d’avoir en lui un allié ». Mais Cyrille se heurta vite à Acacio sur le terrain doctrinal et juridictionnel, et en une vingtaine d’années il connut trois exils. C’est seulement en 378 qu’il reprit possession de son siège, ramenant parmi les fidèles l’unité et la paix. Il mourut en 387. Son orthodoxie fut mise en doute, mais les évêques orientaux, dans une lettre au pontife romain, reconnurent officiellement l’orthodoxie la plus absolue de Cyrille, la légitimité de son ordination épiscopale et les mérites de son service pastoral. 


« Nous conservons de lui vingt-quatre célèbres catéchèses, qu’il expose en tant qu’évêque vers 350 » a rappelé le Saint-Père. Adressées aux catéchumènes, elles traitent du sacrement du baptême, des vérités dogmatiques contenues dans le Credo ou Symbole de la foi, du Symbole de Jérusalem, tandis que les cinq dernières, dites « mystagogues » commentent les rites du baptême, concernent le Chrême, le Corps et le Sang du Christ et la liturgie eucharistique ».


« La catéchèse était un moment important – a rappelé le Saint-Père – qui s’insérait dans le contexte large de la vie entière, en particulier liturgique, de la communauté chrétienne, dans le sein maternel duquel s’effectuait la gestation du futur fidèle, accompagnée par la prière et par le témoignage de ses frères. Dans l’ensemble, les homélies de Cyrille constituent une catéchèse systématique sur la renaissance du chrétien par l’intermédiaire du baptême ». 


S’arrêtant sur les caractéristiques des catéchèses, le pape a poursuivi : « Du point de vue doctrinal, Cyrille commente le Symbole de Jérusalem avec un recours à la typologie des Ecritures, dans un rapport « symphonique » entre les deux Testaments, approchant le Christ, centre de l’univers… Quant à sa catéchèse morale, elle est ancrée dans une profonde unité à sa catéchèse doctrinale : il fait descendre le dogme progressivement dans les âmes, qui sont ainsi sollicitées à transformer les comportements païens sur la base de la nouvelle vie dans le Christ, don du baptême. La catéchèse mystagogue, enfin, marquait le sommet de l’instruction que Cyrille donnait non plus aux catéchumènes, mais aux nouveaux baptisés ou néophytes pendant la semaine pascale. Elle les introduisait à découvrir, derrière les rites baptismaux de la veillée pascale, les mystères qu’ils renfermaient et qui n’étaient pas encore dévoilés. Eclairés par la lumière d’une foi plus profonde en la force du baptême, les néophytes étaient enfin en mesure de les comprendre mieux, les rites ayant désormais été célébrés pour eux ». 


En conclusion de son discours, le Saint-Père a souligné que « la catéchèse de Cyrille, sur la base des trois composantes décrites – doctrinale, morale, et enfin mystagogue – s’avère une catéchèse globale dans l’Esprit. La dimension mystagogue réalise la synthèse des deux premières, les orientant vers la célébration sacramentelle dans laquelle se réalise de salut de tout l’homme. Il s’agit en définitive d’une catéchèse intégrale qui – impliquant le corps, l’âme et l’esprit – reste emblématique aussi par la formation catéchétique des chrétiens d’aujourd’hui ». (S.L.) (Agence Fides 28/6/2007 – lignes 51, mots 701)

Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=828
28 juin 2007 – Homélie au cours des Premières Vêpres de la Solennité des Saints Pierre et Paul, à la Basilique Saint Paul Hors les Murs 

VATICAN – Le pape Benoît XVI dans la Basilique Ostiense : “Aujourd’hui encore le Christ a besoin d’apôtres prêts à se sacrifier eux-mêmes. Il a besoin de témoins et de martyrs comme Saint Paul… A l’apôtre Paul nous consacrerons un année jubilaire spéciale du 28 juin 2008 au 29 juin 2009, à l’occasion du bimillénaire de sa naissance »

Cité du Vatican (Agence Fides) – « En ces Premières Vêpres de la Solennité des Saints Pierre et Paul nous faisons heureuse mémoire des deux Apôtres, dont le sang, ainsi que celui de nombreux autres témoins de l’Evangile, a rendu féconde l’Eglise de Rome ». C’est par ces paroles que le Saint-Père Benoît XVI a commencé son homélie pendant la célébration des Premières Vêpres dans la Basilique Ostiense de Saint Paul Hors les Murs, le 28 juin. La délégation du Patriarcat œcuménique de Constantinople assistait au rite, ainsi que les représentants de Bartholomé Ier, auxquels le pape a adressé un salut particulier. 


« La tradition chrétienne, a dit le Saint-Père, a considéré Pierre et Paul comme inséparables l’un de l’autre, même si chacun a eu une mission différente à accomplir… A Rome le lien qui unit Pierre et Paul dans leur mission, a pris depuis les premiers siècles une signification très spécifique. Comme le mythique couple de frère Romulus et Remus, auxquels on faisait remonter la naissance de Rome, de même Pierre et Paul furent considérés comme les fondateurs de l’Eglise de Rome… Bien qu’humainement différents l’un de l’autre, et que les rapports entre eux n’aient pas été exempts de tensions, Pierre et Paul apparaissent comme les initiateurs d’une nouvelle cité, comme la concrétisation d’une façon nouvelle et authentique d’être frères, rendue possible par l’Evangile de Jésus-Christ ». 


S’arrêtant en particulier sur la figure de l’Apôtre Paul, le pape a rappelé que lui-même se présente comme « serviteur du Christ Jésus, apôtre par vocation » (Rm 1,1). Serviteur indique une relation d’appartenance totale et inconditionnée à Jésus, le Seigneur, choisi et appelé pour une mission importante et spécifique. Il est ensuite apôtre non par autocandidature ni par charge humaine, mais seulement par appel et élection divine. De ses Lettres en outre, nous apprenons qu’il n’était pas un orateur habile, « le succès de son apostolat – a souligné Benoît XVI – dépend surtout d’une implication personnelle dans l’annonce de l’Evangile avec un dévouement total au Christ ; dévouement qui n’a pas craint les risques, les difficultés, les persécutions… De cela nous pouvons tirer une leçon plus que jamais importante pour chaque chrétien. L’action de l’Eglise est crédible et efficace seulement dans la mesure où ceux qui en font partie sont disposés à payer de leur personne leur fidélité au Christ, dans chaque situation… Comme aux débuts, aujourd’hui encore le Christ a besoin d’apôtres prêts à se sacrifier eux-mêmes. Il a besoin de témoins et de martyrs comme Saint Paul : d’abord violent persécuteur des chrétiens, quand sur le chemin de Damas il tomba à terre ébloui par la lumière divine, il passa sans hésitation du côté du Crucifix et le suivit sans revirements. Il vécut et travailla pour le Christ, pour Lui il souffrit et mourut. Quel exemple pour aujourd’hui ! ».


Au terme de son homélie, le pape Benoît XVI a annoncé l’ouverture de l’Année paulinienne par ces paroles : « Je suis heureux d’annoncer officiellement qu’à l’apôtre Paul nous consacrerons une année jubilaire spéciale du 28 juin 2008 au 29 juin 2009, à l’occasion du bimillénaire de sa naissance, placée par les historiens entre 7 et 10 p.C. Cette « Année paulinienne » pourra se dérouler de façon privilégiée à Rome, où depuis vingt siècles est conservé sous l’autel papal de cette basilique, le sarcophage qui, selon les avis concordants des experts et la tradition incontestée, conserve les restes de l’apôtre Paul. Dans la basilique papale et dans l’abbaye bénédictine homonyme contiguë, pourront donc avoir lieu une série d’événements liturgiques, culturels et œcuméniques, de même que des initiatives pastorales et sociales variées, toutes inspirées de la spiritualité paulinienne. En outre, une attention spéciale pourra être accordée aux pèlerinages qui de différentes parties du monde voudront se rendre dans une forme pénitentielle auprès de la tombe de l’apôtre pour trouver un bienfait spirituel. Les congrès d’étude et les publications spéciales sur les textes pauliniens seront aussi encouragés, pour faire mieux connaître l’immense richesse de l’enseignement qu’ils contiennent, vrai patrimoine de l’humanité rachetée par le Christ. En outre dans chaque partie du monde, des initiatives analogues pourront être réalisées dans les diocèses, dans les sanctuaires, dans les lieux de culte, de la part d’institutions religieuses, d’étude ou d’assistance, qui portent le nom de Saint Paul ou qui s’inspire de sa figure et de son enseignement. Il y a enfin un aspect particulier qui devra être pris en compte avec une attention singulière pendant la célébration des différents moments du bimillénaire paulinien : je parle de la dimension œcuménique. L’Apôtre des gentils, particulièrement engagé à porter la Bonne Nouvelle à tous les peuples, s’est totalement donné pour l’unité et la concorde de tous les chrétiens. Qu’il nous guide et nous protège en cette célébration bimillénaire, nous aidant à progresser dans la recherche humble et sincère de la pleine unité de tous les membres du Corps mystique du Christ. Amen ! ». (S.L.) (Agence Fides 30/6/2007, lignes 53, mots 766)

Texte intégral de l’homélie du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=831
29 juin 2007 – Homélie de la Messe de la Solennité des Saints Apôtres Pierre et Paul 

VATICAN – « Dans la profession de foi de Pierre nous pouvons nous sentir et être tous une seule chose, malgré les divisions qui au cours des siècles ont déchiré l’unité de l’Eglise, avec des conséquences qui perdurent encore » : le pape à la Solennité des Saints Apôtres Pierre et Paul

Cité du Vatican (Agence Fides) – « La fête d’aujourd’hui me donne l’occasion de méditer encore une fois sur la confession de Pierre, moment décisif du chemin des disciples avec Jésus… inséparable de la charge pastorale qui lui a été confiée à l’égard du troupeau du Christ » a dit le Saint-Père dans l’homélie prononcée vendredi 29 juin, Solennité des Saints Apôtres Pierre et Paul. Le pape a présidé dans la Basilique Vaticane la concélébration de l’Eucharistie avec 46 archevêques métropolitains auxquels il a imposé le pallium pris dans la confession de Saint Pierre. Le pallium sera remis à 5 autres prélats dans leurs sièges métropolitains. Comme d’habitude à cette occasion, il y avait à la messe à Saint Pierre une délégation du Patriarcat œcuménique de Constantinople. 


« Selon tous les Evangélistes – a dit le Saint-Père, la confession de Simon arrive à un moment décisif de la vie de Jésus, quand, après la prédication en Galilée, Il se dirige résolument vers Jérusalem pour porter à son terme, par sa mort sur la croix et sa résurrection, sa mission salvifique. Les disciples sont impliqués dans cette décision : Jésus les invite à faire un choix qui les conduira à se distinguer de la foule pour devenir la communauté des croyants en Lui, sa « famille », le début de l’Eglise ». Puis Benoît XVI a souligné que, même de nos jours, beaucoup abordent la personne de Jésus « pour ainsi dire, de l’extérieur » : les grands savants reconnaissent sa stature spirituelle et morale, son influence sur l’histoire de l’humanité, le comparent aux grands personnages de l’histoire ou des religions… « Ils n’arrivent pas cependant à le reconnaître dans son unicité… Souvent Jésus est considéré comme l’un des grands fondateurs de religions, dont chacun peut prendre quelque chose pour se former sa propre conviction. Comme à l’époque, donc, aujourd’hui aussi la « foule » a des opinions différentes sur Jésus. Et comme à l’époque, à nous aussi, disciples d’aujourd’hui, Jésus répète sa question : ‘Et vous, qui dites-vous que je suis ?’ »


S’arrêtant en particulier sur le texte de Matthieu, rapporté par la liturgie du jour, le Saint-Père a montré que « la charge conférée par le Seigneur à Pierre est enracinée dans le rapport personnel que le Jésus historique a eu avec le pêcheur Simon, à partir de sa première rencontre avec lui… A Pierre ensuite il a confié un devoir particulier, reconnaissant ainsi en lui un don spécial de foi de la part du Père céleste… Le parallélisme entre Pierre et Paul est suggestif, mais ne peut diminuer la portée du chemin historique de Simon avec son Maître et Seigneur, qui depuis le début lui a attribué la caractéristique de « roc » sur laquelle il édifiera sa nouvelle communauté, l’Eglise. Dans les Evangiles synoptiques la confession de Pierre est toujours suivie de l’annonce de la part de Jésus de sa passion prochaine. Une annonce face à laquelle Pierre réagit, parce qu’il ne parvient pas encore à comprendre. Et même il s’agit d’un élément fondamental, sur lequel par conséquent Jésus insiste vivement… Ces textes disent clairement que l’intégrité de la foi chrétienne est donnée par la confession de Pierre, éclairée par l’enseignement de Jésus sur la « voie » vers la gloire, c'est-à-dire sur la façon absolument singulière d’être la Messie et le Fils de Dieu… Aujourd’hui encore, comme à l’époque de Jésus, il ne suffit pas de posséder la juste confession de foi : il est de nouveau nécessaire d’apprendre du Seigneur la façon dont laquelle il est le Sauveur et la voie dans laquelle nous devons le suivre. Nous devons en effet reconnaître que même pour le croyant, la Croix est toujours dure à accepter. L’instinct nous pousse à l’éviter, et le tentateur induit à penser qu’il est plus sage de se préoccuper de se sauver soi-même plutôt que de perdre sa vie par fidélité à l’amour ». 


Mais qu’est-ce qui était si difficile à accepter pour la foule à qui Jésus parlait et qu’est-ce qui l’est encore aujourd’hui ? Le Saint-Père a répondu : « Ce qui est difficile à accepter, c’est le fait qu’Il prétende être non seulement l’un des prophètes, mais aussi le Fils de Dieu, et qu’il revendique pour soi l’autorité même de Dieu ». Les disciples eux-mêmes qui le suivaient avaient des difficultés à comprendre cette réalité : « la foi des disciples a dû s’adapter progressivement. Elle se présente comme un pèlerinage qui a sa source dans l’expérience de Jésus historique, trouve son fondement dans le mystère pascal, mais doit ensuite avancer encore grâce à l’action de l’Esprit Saint. Telle a été aussi la foi de l’Eglise au cours de l’histoire, telle est aussi notre foi à nous, chrétiens d’aujourd’hui ». Puis le pape a conclu : « Dans la profession de foi de Pierre, chers frères et sœurs, nous pouvons nous sentir et être tous une seule chose, malgré les divisions qui au cours des siècles ont déchiré l’unité de l’Eglise avec des conséquences qui perdurent toujours. Dans le nom des Saints Pierre et Paul, nous renouvelons aujourd’hui, avec nos frères venus de Constantinople – que je remercie encore pour leur présence à notre célébration – l’engagement d’accueillir jusqu’au bout le désir du Christ, qui nous veut pleinement unis ». (S.L.) (Agence Fides 30/6/2007 – lignes 54, mots 819)

Texte intégral de l’homélie du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=830
29 juin 2007 – Angélus
VATICAN – Le pape à l’Angélus : « La fête des Apôtres Pierre et Paul nous invite, de façon toute particulière, à prier intensément et à agir avec conviction pour la cause de l’unité de tous les disciples du Christ »

Cité du Vatican (Agence Fides) – « La fête des Apôtres Pierre et Paul nous invite, de façon toute particulière, à prier intensément et à agir avec conviction pour la cause de l’unité de tous les disciples du Christ » a souligné le pape Benoît XVI apparaissant à la fenêtre de son bureau du Palais apostolique pour réciter la prière de l’Angélus avec les pèlerins réunis place Saint Pierre vendredi 29 juin. « L’Orient et l’Occident chrétiens sont très proches l’un de l’autre – a dit le Saint-Père, et peuvent déjà compter sur une communion presque totale, comme le rappelle le Concile Vatican II, phare qui guide les pas du chemin œcuménique.  Nos rencontres, les visites réciproques, les dialogues en cours ne sont donc pas des simples gestes de courtoisie, ou des tentatives pour arriver à des compromis, mais le signe d’une volonté commune de faire son possible pour que nous puissions parvenir le plutôt possible à cette pleine communion implorée par le Christ dans sa prière au Père après la Dernière Cène : "ut unum sint" ».


Parmi ces initiatives le Saint-Père a proposé aussi l’Année Paulinienne, qui commencera le 28 juin 2008 et se terminera le 29 juin 2009, pour le bimillénaire de la naissance de l’Apôtre. « Je souhaite que les différentes manifestations qui seront organisées – a poursuivi le Pape – contribuent à renouveler notre enthousiasme missionnaire et à rendre plus intense les rapports avec nos frères d’Orient et avec les autres chrétiens qui comme nous vénèrent l’Apôtre des gentils ». 


Après la prière mariale, le pape a annoncé sa future visite pastorale à Naples : “A cet important anniversaire je suis en outre heureux d’annoncer que, accueillant l’invitation de l’archevêque, le card. Crescenzio Sepe, dimanche 21 octobre prochain, je me rendrai en visite pastorale à Naples. Je salue déjà aujourd’hui affectueusement la chère communauté napolitaine, que j’invite à préparer la rencontre dans la prière et dans la charité efficace ». (S.L.) (Agence Fides 30/6/2007; lignes 22, mots 310)

Texte intégral du discours du Saint-Père, plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=829
30 juin 2007 (publication, signée le 27 mai) – Lettre aux Evêques, aux prêtres, aux personnes consacrées et aux fidèles laïcs de l’Eglise Catholique de République Populaire de Chine.
VATICAN – Lettre du Saint-Père Benoît XVI aux évêques, prêtres, personnes consacrées et fidèles laïcs de l’Eglise catholique de la République populaire de Chine

Cité du Vatican (Agence Fides) – Aujourd’hui, 30 juin, a été publié le texte de la Lettre du Saint-Père Benoît XVI aux évêques, prêtres, personnes consacrées et fidèles laïcs de l’Eglise catholique de la République populaire de Chine. Le texte est accompagné d’une « Note explicative » et de quelques éclairages, comme l’instrument de travail, qui ne revêtent pas un caractère officiel. (S.L.) (Agence Fides 30/6/2007; lignes 4, mots 58)  

Lettre du Saint-Père, en italien

http://www.fides.org/ita/approfondire/2007/china_bxvi_300607.html

Texte de la Note explicative de la lettre

http://www.fides.org/ita/approfondire/2007/china_nota1_300607.html

Quelques éclairages, comme instrument de travail

http://www.fides.org/ita/approfondire/2007/china_nota2_300607.html

VERBA PONTIFICIS

Eglises Orientales

Aujourd'hui, le Pape remercie à nouveau les orientaux de la fidélité payée par leur sang, dont, au fil des siècles, il demeure des pages admirables jusqu'au martyrologe contemporain! Il les assure, à son tour, de vouloir demeurer à leurs côtés. Et il réaffirme la profonde considération envers les Eglises orientales catholiques pour leur rôle singulier de témoins vivants des origines (cf. Orientalium Ecclesiarum, n. 1). Sans un rapport constant avec la tradition des origines, en effet, il n'y a pas d'avenir pour l'Eglise du Christ. Ce sont en particulier les Eglises orientales qui conservent l'écho de la première annonce évangélique; les plus antiques souvenirs des signes accomplis par le Seigneur; les premiers reflets de la lumière pascale et la réverbération du feu jamais éteint de la Pentecôte. Leur patrimoine spirituel enraciné dans l'enseignement des Apôtres et des Pères, a engendré de vénérables traditions liturgiques, théologiques et disciplinaires, en montrant la capacité de la "pensée du Christ" de féconder les cultures et l'histoire. C'est précisément pour cette raison que moi aussi, comme mes prédécesseurs,  je  considère  avec estime et affection les Eglises de l'Orthodoxie:  "Un lien particulièrement étroit nous unit déjà. Nous avons presque tout en commun, et nous avons surtout en commun l'aspiration sincère à l'unité" (Orientale lumen, n. 3). Le vœu qui s'élève du plus profond de mon cœur est que cette aspiration puisse au plus tôt trouver sa pleine réalisation. (Discours à l’occasion de la viste à la Congrégation des Eglises Orientales, 9 juin 2007)
Chine
Salut
1. Chers Frères Évêques, chers prêtres, chères personnes consacrées et chers fidèles de l'Église catholique en Chine, « nous rendons grâce à Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ, en priant pour vous à tout instant. Nous avons entendu parler de votre foi dans le Christ Jésus et de l'amour que vous avez pour tous les fidèles dans l'espérance de ce qui vous attend au ciel... Nous ne cessons de prier pour vous. Nous demandons à Dieu de vous combler de la vraie connaissance de sa volonté, en toute sagesse et intelligence spirituelle. Ainsi votre conduite sera digne du Seigneur, et capable de toujours lui plaire; par tout ce que vous ferez de bien, vous porterez du fruit et vous progresserez dans la vraie connaissance de Dieu. Vous serez puissamment fortifiés par la puissance de sa gloire, qui vous donnera la persévérance et la patience » (Col 1, 3-5. 9-11).
Ces paroles de l'Apôtre Paul sont tout particulièrement appropriées pour vous manifester les sentiments qui, comme Successeur de Pierre et Pasteur universel de l'Église, sont les miens envers vous. Vous savez bien combien vous êtes présents dans mon cœur et dans ma prière quotidienne, et combien le lien de communion qui nous unit spirituellement est profond.
But de la Lettre
2. C'est pourquoi je désire vous manifester à tous l'expression de ma proximité fraternelle. Intense est la joie pour votre fidélité au Christ Seigneur et à l'Église, fidélité que vous avez manifestée « parfois même au prix de grandes souffrances »,1 car, « pour le Christ, il vous a été fait la grâce non seulement de croire en lui mais aussi de souffrir pour lui » (Ph 1, 29). Cependant, certains aspects importants de la vie ecclésiale dans votre Pays sont aussi source de préoccupation.
Sans prétendre traiter tous les aspects des problèmes complexes que vous connaissez bien, je voudrais, par cette Lettre, vous présenter certaines orientations concernant la vie de l'Église et l'œuvre d'évangélisation en Chine, pour vous aider à découvrir ce qu'attend de vous le Seigneur et le Maître, Jésus Christ, lui qui est « la clé, le centre et la fin de toute l'histoire humaine ».2  (30 juin 2007 - publication, signée le 27 mai – Lettre aux Evêques, aux prêtres, aux personnes consacrées et aux fidèles laïcs de l’Eglise Catholique de République Populaire de Chine).

Oecuménisme

« En ce qui concerne le caractère irréversible du choix œcuménique et le caractère impératif du choix interreligieux, que j'ai réaffirmés à plusieurs reprises, j'ai à cœur de souligner en cette occasion combien ceux-ci se nourrissent du mouvement de la charité ecclésiale. Ces choix ne sont autres que des expressions de la charité elle-même, la seule capable de stimuler les progrès du dialogue et d'ouvrir des horizons inespérés. Tandis que nous implorons le Seigneur afin qu'il hâte le jour de la pleine unité entre les chrétiens, et celui,  très  attendu  également, d'une coexistence interreligieuse sereine, animée par une réciprocité respectueuse, nous lui demandons de bénir nos efforts et de nous illuminer afin que ce que nous accomplissons n'aille jamais au détriment, mais au bénéfice de la communauté ecclésiale. Qu'Il nous rende toujours attentifs afin que, rejetant toute sorte d'indifférentisme, nous n'éludions jamais dans l'exercice de la charité la mission de la communauté catholique locale. Toujours avec sa participation et dans la plus cordiale reconnaissance pour les diverses expressions rituelles, notre sensibilité œcuménique et interreligieuse devra trouver une application concrète. 


« Nous rappelant de la parole de saint Paul:  "Ainsi donc, ni celui qui plante n'est quelque chose, ni celui qui arrose, mais celui qui donne la croissance:  Dieu" (1 Co 3, 7), nous trouverons toujours dans la prière la véritable source de l'engagement de charité et nous vérifierons en elle son authenticité. L'avertissement de l'Apôtre est clair:  "Que chacun prenne garde à la manière dont il y bâtit. De fondement, en effet, nul n'en peut poser d'autre que celui qui s'y trouve, c'est-à-dire Jésus Christ" (1 Co 3, 10-11). L'enracinement eucharistique est indispensable à notre action. Sur la "mesure eucharistique", devront se développer les perspectives du mouvement de la charité ecclésiale:  seul ce qui ne contredit pas, mais plus encore qui se retrouve et se nourrit du mystère de l'amour eucharistique et de la vision de l'univers, sur l'homme et sur l'histoire qui jaillit de lui, donne une garantie d'authenticité à notre offrande et un fondement sûr à ce que nous bâtissons. C'est ce que j'ai affirmé dans l'Exhortation post-synodale Sacramentum caritatis:  "La nourriture de la vérité nous pousse à dénoncer les situations indignes de l'homme, dans lesquelles on meurt par manque de nourriture en raison de l'injustice et de l'exploitation, et elle nous donne des forces et un courage renouvelés pour travailler sans répit à l'édification de la civilisation de l'amour" (n. 90). Mais c'est précisément l'inspiration eucharistique de notre action qui interpellera en profondeur l'homme, qui ne peut pas vivre uniquement de pain (cf. Lc 4, 4), pour lui annoncer la nourriture de la vie éternelle, préparée par Dieu dans son Fils Jésus.  (21 juin 2007 – Audience aux membres de l’Assemblée “Réunion des oeuvres pour l’Aide aux Eglises Orientales (R.O.A.C.O.)
Education
Eduquer à la foi, à la "sequela Christi" et au témoignage signifie aider nos frères, ou mieux, nous aider réciproquement à entrer dans un rapport vivant avec le Christ et avec le Père. Tel est, dès le début, le devoir fondamental de l'Eglise, en tant que communauté de croyants, de disciples et d'amis de Jésus. L'Eglise, corps du Christ et temple de l'Esprit Saint, est la compagnie fiable dans laquelle nous sommes engendrés et éduqués pour devenir, dans le Christ, fils et héritiers de Dieu. En elle, nous recevons l'Esprit "qui nous fait nous écrier:  Abba! Père!" (Rm 8, 14-17). Nous avons entendu à présent, dans l'homélie de saint Augustin, que Dieu n'est pas loin, il est devenu "chemin" et le "chemin" lui-même est venu à nous. Il dit:  "Lève-toi, paresseux, et commence à marcher!". Commencer à marcher signifie s'avancer sur le "chemin" qui est Jésus lui-même, dans la compagnie des croyants; cela veut dire marcher en nous aidant réciproquement à devenir réellement amis de Jésus Christ et fils de Dieu. 
L'expérience quotidienne nous dit - et nous le savons tous - qu'éduquer à la foi en particulier aujourd'hui n'est pas chose facile. Aujourd'hui, en réalité, chaque œuvre éducative semble devenir toujours plus difficile et précaire. On parle donc d'une grande "urgence éducative", de la difficulté croissante que l'on rencontre dans la transmission aux nouvelles générations des valeurs fondamentales de l'existence et d'un comportement droit, difficulté qui touche tant l'école que la famille et, peut-on dire, tout  autre organisme qui se fixe des objectifs éducatifs. Nous pouvons ajouter qu'il s'agit d'une urgence inévitable:  dans une société et dans une culture qui, trop souvent, font du relativisme leur propre credo - le relativisme est devenu une sorte de dogme -, dans une telle société manque la lumière de la vérité, on considère même dangereux de parler de vérité, on considère cela "autoritaire", et l'on finit par douter de la bonté de la vie - est-il bon d'être un homme? Est-il bon de vivre? - et de la validité des rapports et des engagements qui constituent la vie. Comment serait-il possible alors, de proposer aux plus jeunes et de transmettre de génération en génération quelque chose de valable et de sûr, des règles de vie, une signification authentique et des objectifs convaincants pour l'existence humaine, que ce soit en tant que personnes ou que communauté? C'est pourquoi l'éducation tend largement à se réduire à la transmission de compétences déterminées, ou de capacité de faire, tandis que l'on cherche à satisfaire le désir de bonheur des nouvelles générations en les comblant d'objets de consommation et de gratifications éphémères. Ainsi, tant les parents que les enseignants sont facilement tentés d'abdiquer leurs devoirs d'éducation, et de ne même plus comprendre quels sont leur rôle, ou mieux, la mission qui leur est confiée. Mais précisément ainsi, nous n'offrons pas aux jeunes, aux nouvelles générations, ce qui est de notre devoir de leur transmettre. Nous sommes débiteurs à leur égard également des véritables valeurs qui donnent leur fondement à la vie. 
De toute évidence, cette situation n'est pas satisfaisante, elle ne peut satisfaire, car elle laisse de côté l'objectif essentiel de l'éducation, qui est l'éducation de la personne pour la rendre capable de vivre en plénitude et d'apporter sa contribution au bien de la communauté. C'est pourquoi s'accroît, de la part de nombreuses personnes, la demande d'une éducation authentique et la redécouverte de la nécessité d'authentiques éducateurs. C'est ce que demandent les parents, préoccupés et souvent angoissés pour l'avenir de leurs enfants; c'est ce que demandent tant d'enseignants qui vivent la triste expérience de la dégradation de leurs écoles; c'est ce que demande la société dans son ensemble, en Italie comme dans de nombreuses autres nations, car elle voit que sont menacées, à cause de la crise de l'éducation, les bases mêmes de la coexistence. Dans un tel contexte, l'engagement de l'Eglise pour éduquer à la foi, à la "sequela Christi" et au témoignage du Seigneur Jésus, assume plus que jamais également la valeur d'une contribution, pour faire sortir la société dans laquelle nous vivons de la crise éducative qui la frappe, mettant un terme au manque de confiance et à l'étrange "haine de soi" qui semble être devenue une caractéristique de notre société. (11 juin 2007 – Discours au Congrès du Diocèse de Rome sur le thème: « Jésus est le Seigneur : enseigner à être disciple, éduquer à être disciple, à la foi, au témoignage ») 
Eucharistie

« Il y a quelques instants, nous avons chanté dans la Séquence:  "Dogma datur christianis / quod in carnem transit panis / et vinum in sanguinem - C'est un dogme pour les chrétiens:  / que le pain se change en son corps, / que le vin devient son sang". Aujourd'hui, nous réaffirmons avec une grande joie notre foi dans l'Eucharistie, le Mystère qui constitue le cœur de l'Eglise. Dans la récente Exhortation post-synodale Sacramentum caritatis, j'ai rappelé que le Mystère eucharistique "est le don que Jésus Christ fait de lui-même, nous révélant l'amour infini de Dieu pour tout homme" (n. 1). C'est pourquoi la fête du Corpus Domini est une fête particulière et constitue un rendez-vous de foi et de louange pour chaque communauté chrétienne. C'est une fête qui a trouvé son origine dans un contexte historique et culturel précis:  elle est née dans le but bien précis de réaffirmer ouvertement la foi du Peuple de Dieu en Jésus Christ vivant et réellement présent dans le Très Saint Sacrement de l'Eucharistie. C'est  une  fête instituée pour adorer, louer et rendre grâce publiquement au Seigneur, qui "continue de nous aimer "jusqu'au bout", jusqu'au don de son corps et de son sang" (Sacramentum caritatis, n. 1). 


« La célébration eucharistique de ce soir nous reconduit à l'atmosphère spirituelle du Jeudi Saint, le jour où le Christ, la veille de sa Passion, institua la Très Sainte Eucharistie au Cénacle. Le Corpus Domini constitue ainsi une reprise du mystère du Jeudi Saint, presque en obéissance à l'invitation de Jésus de "proclamer sur les toits" ce qu'Il nous a dit dans le creux de l'oreille (cf. Mt 10, 27). Les Apôtres reçurent le don de l'Eucharistie du Seigneur dans l'intimité de la Dernière Cène, mais il était destiné à tous, au monde entier. Voilà pourquoi il doit être proclamé et exposé ouvertement, afin que chacun puisse rencontrer "Jésus qui passe", comme cela avait lieu sur les route de Galilée, de Samarie et de Judée; afin que chacun, en le recevant, puisse être guéri et renouvelé par la force de son amour. Chers amis, tel est l'héritage perpétuel et vivant que Jésus nous a laissé dans le Sacrement de son Corps et de son Sang. Un héritage qui demande d'être constamment repensé, revécu, afin que, comme le dit le vénéré Paul VI, il puisse "imprimer son efficacité sans limites sur tous les jours de notre vie mortelle" (Audience générale du 24 mai 1967, Insegnamenti, V [1967], p. 779). (7 juin 2007 – Homélie de la Messe de la Fête-Dieu)

“Aujourd'hui, dans les communautés chrétiennes de toutes les parties du monde se déroule par ailleurs la procession eucharistique, forme particulière d'adoration publique de l'Eucharistie, enrichie de belles et traditionnelles manifestations de dévotion populaire. Je voudrais saisir l'occasion qui m'est offerte par la solennité d'aujourd'hui pour recommander vivement la pratique de l'adoration eucharistique aux pasteurs et à tous les fidèles. J'exprime ma  satisfaction  aux Instituts de vie consacrée ainsi qu'aux associations et aux confraternités qui s'y consacrent de manière particulière:  ils rappellent à tous le caractère central du Christ dans notre vie personnelle et ecclésiale. Je me réjouis par ailleurs de constater que de  nombreux  jeunes  découvrent  la beauté de l'adoration aussi bien personnelle que communautaire. J'invite les prêtres à encourager les groupes de jeunes dans ce sens, mais également à les suivre afin que les formes d'adoration communautaire soient toujours appropriées et dignes, avec des temps adaptés de silence et d'écoute de la Parole de Dieu. Dans la vie d'aujourd'hui, souvent bruyante et chaotique, il est plus important que jamais de retrouver la capacité de silence intérieur et de recueillement: l'adoration eucharistique permet de le faire non seulement autour du "moi", mais en compagnie de ce "Toi" plein d'amour qui est Jésus Christ, "le Dieu qui nous est proche".  (10 juin 2007 – Angélus)

François

« Il est nécessaire que la grande famille des Frères mineurs conventuels se laisse encore conduire par la parole que François entendit du Crucifié de Saint-Damien; "Va, et répare ma maison" (2 Cel 1, 6, 10:  FF 593). Il faut donc que chaque frère soit un véritable contemplatif, ayant le regard fixé dans les yeux du Christ. Il faut qu'il soit capable, comme François devant le lépreux, de voir le visage du Christ dans ses frères qui souffrent, en apportant à tous l'annonce de la paix. Dans ce but, il devra faire sien le chemin de configuration au Seigneur Jésus que François vécut dans les divers lieux-symboles de son itinéraire de sainteté:  de Saint-Damien à Rivotorto, de Sainte-Marie-des-Anges à La Verne. 


« Que chaque fils de saint François ait donc comme principe solidement ancré celui que le Poverello exprimait par les paroles simples:  "La Règle et la vie des frères mineurs est celle-ci, c'est-à-dire observer le saint Evangile de Notre Seigneur Jésus Christ" (Rb I, 1:  FF 75). A ce propos, je suis heureux de savoir que les Frères mineurs conventuels également, avec toute la grande famille franciscaine, sont engagés à revivre les étapes qui conduisirent François à formuler la "propositum vitae" confirmée par Innocent III vers l'an 1209. Appelé à vivre "selon la forme du saint Evangile", (Testament, 14, FF 116), le Poverello comprit entièrement sa propre personne à la lumière de l'Evangile. C'est précisément d'ici que naît l'éternelle actualité de son témoignage. Sa "prophétie" enseigne à faire de l'Evangile le critère pour affronter les défis de tout temps, même du nôtre, en résistant à la fascination trompeuse de modes passagères, pour s'enraciner dans le dessein de Dieu et discerner ainsi les véritables besoins des hommes. Mon vœu est que les frères sachent accueillir avec un élan et un courage renouvelé ce "programme", en s'abandonnant à la force qui vient d'En-Haut. . (17 juin 2007 – Benoît XVI à Assisse – Rencontre avec les membres du Chapitre Général de l’Ordre Franciscain des Frères Mineurs et de la communauté du Saint Couvent ) 


« En cet instant, depuis la basilique de Saint-François, où repose sa dépouille mortelle, je désire surtout faire miens ses accents de louange:  "Très Haut, Tout puissant, bon Seigneur, à toi les louanges, la gloire, et l'honneur, et toute bénédiction" (Cantique de Frère Soleil 1:  FF263). François d'Assise est un grand éducateur de notre foi et de notre louange. En tombant amoureux de Jésus Christ, il a rencontré le visage du Dieu-amour, il en est devenu le chantre passionné, comme un vrai "jongleur de Dieu". A la lumière des Béatitudes évangéliques, on comprend la douceur avec laquelle il sut vivre les relations avec les autres, en se présentant à tous avec humilité, et en se faisant témoin et artisan de paix. 


« De cette Ville de la paix, je désire adresser une salutation aux représentants des autres confessions chrétiennes et des autres religions qui, en 1986, ont accueilli l'invitation de mon vénéré Prédécesseur à vivre ici, dans la patrie de saint François, une Journée mondiale de prière pour la paix. Je considère de mon devoir de lancer d'ici un appel pressant et empreint de tristesse afin que cessent tous les conflits armés qui ensanglantent la terre, que se taisent les armes et que partout la haine cède le pas à l'amour, l'offense au pardon et la discorde à l'union! Nous sentons spirituellement présents ici tous ceux qui pleurent, souffrent et meurent à cause de la guerre et de ses tragiques conséquences, en quelque partie du monde que ce soit. Notre pensée va particulièrement à la Terre Sainte, tant aimée de saint François, à l'Irak, au Liban, à tout le Moyen Orient. Les populations de ces pays connaissent depuis trop longtemps désormais, les horreurs des combats, du terrorisme, de la violence aveugle, l'illusion que la force puisse résoudre les conflits, le refus d'écouter les raisons de l'autre, et de lui rendre justice. Seul un dialogue responsable et sincère, renforcé par le généreux soutien de la Communauté internationale, pourra mettre fin à tant de douleur et redonner la vie et la dignité aux personnes, aux institutions, et aux peuples. (17 juin 2007 – Angélus in occasione della visita ad Assisi) 


« Ce détail m'offre le point de départ d'une première réflexion. Si nous parlons aujourd'hui de la conversion de François, en pensant au choix radical de vie qu'il fit encore jeune, nous ne pouvons toutefois pas oublier que sa première "conversion" eut lieu à travers le don du Baptême. La réponse totale qu'il donnera une fois adulte ne sera que la maturation du germe de sainteté qu'il reçut alors. Il est important que, dans notre vie et dans la proposition pastorale, nous prenions une conscience plus vive de la dimension baptismale de la sainteté. Celle-ci est le don et la tâche de tous les baptisés. C'est à cette dimension que fit référence mon vénéré et bien-aimé Prédécesseur dans la Lettre apostolique Novo millennio ineunte, en écrivant:  "Demander à un catéchumène:  "Veux-tu recevoir le Baptême?" signifie lui demander en même temps:  "Veux-tu devenir saint?"" (n. 31). 


« Les millions de pèlerins qui empruntent ces routes, attirés par le charisme de François, doivent être aidés à saisir le noyau essentiel de la vie chrétienne et à tendre au "haut degré", qui est justement la sainteté. Il ne suffit pas qu'ils admirent François:  à travers lui, ils doivent pouvoir rencontrer le Christ pour le confesser et l'aimer avec "une foi droite, une espérance certaine et une charité parfaite" (Prière de François devant le Crucifié, 1:  FF 276). Les chrétiens de notre temps se retrouvent toujours plus souvent à devoir faire face à la tendance à accepter un Christ diminué, admiré dans son humanité extraordinaire, mais rejeté dans le mystère profond de sa divinité. François lui-même subit une sorte de mutilation, lorsqu'on en fait le témoin de valeurs certes importantes, appréciées par la culture d'aujourd'hui, mais en oubliant que le choix profond, nous pourrions dire le cœur de sa vie, c'est le choix du Christ. Assise a plus que jamais besoin d'une orientation pastorale de haut niveau. Il faut dans ce but que vous, prêtres et diacres, et vous, personnes de vie consacrée, ressentiez fortement le privilège et la responsabilité de vivre sur cette terre de grâce. Il est vrai que les personnes qui passent par cette ville, reçoivent, ne serait-ce que de ses "pierres" et de son histoire, un message bénéfique. Les pierres parlent de manière radicale, mais cela n'exempte pas d'une proposition spirituelle robuste, qui aide également à affronter les nombreuses séductions du relativisme qui caractérise la culture de notre temps. (17 juin 2007 – Benoît XVI à Assisse – Rencontre avec les prêtres, les dicacres, les religieux, les religieuses, les supérieurs et les étudiants du « Pontificio Seminario Umbro »)

Mission

« Chers frères et sœurs, il y a un dernier point sur lequel je voudrais attirer votre attention:  celui-ci est de la plus grande importance pour la mission de l'Eglise et requiert notre engagement et avant tout notre prière. Je veux parler des vocations à suivre de plus près le Seigneur Jésus dans le sacerdoce ministériel et dans la vie consacrée. Au cours des dernières décennies, le diocèse de Rome a reçu le don de nombreuses ordinations sacerdotales, qui ont permis de combler les manques de la période précédente et également de répondre aux exigences de nombreuses Eglises-sœurs qui ont besoin de prêtres; mais les signaux les plus récents semblent moins favorables et encouragent notre communauté diocésaine tout entière à renouveler au Seigneur, avec humilité et confiance, la demande d'ouvriers pour sa moisson (cf. Mt 9, 37-38; Lc 10, 2). De façon toujours délicate et respectueuse, mais également claire et courageuse, nous devons adresser une invitation particulière aux jeunes garçons et filles qui apparaissent le plus attirés et fascinés par l'amitié avec Jésus, à se placer à sa suite. Dans cette perspective, le diocèse destinera quelques nouveaux prêtres spécifiquement aux soins des vocations, mais nous savons bien que dans ce domaine, la prière et la qualité d'ensemble de notre témoignage chrétien, l'exemple de vie des prêtres et des âmes consacrées, la générosité des personnes appelées et des familles dont elles proviennent, sont décisifs. (11 juin 2007 – Discours au Congrès du Diocèse de Rome sur le thème: « Jésus est le Seigneur : enseigner à être disciple, éduquer à être disciple, à la foi, au témoignage ») 

Paix


« De mes lèvres s'élève plus implorante encore, l'invocation de la paix pour la Terre Sainte, l'Irak, le Liban, tous les territoires placés sous la juridiction de la Congrégation pour les Eglises orientales, ainsi que pour les autres régions impliquées dans le tourbillon d'une violence qui semble irréfrénable. Puissent les Eglises et les disciples du Seigneur demeurer là où, par leur naissance, les a placés la divine Providence; là où ils méritent de demeurer, en raison d'une présence qui remonte aux débuts du christianisme. Au cours des siècles, ils se sont distingués par un amour incontestable et inséparable pour leur foi, pour leur peuple et pour leur terre. (9 juin 2007 – Discours lors de la visite à la Congrégation pour les Eglises Orientales, et annonce de la nomination du nouveau Préfet).
Pierre et Paul

“Nella professione di fede di Pietro, cari fratelli e sorelle, possiamo sentirci ed essere tutti una cosa sola, malgrado le divisioni che nel corso dei secoli hanno lacerato l’unità della Chiesa con conseguenze che perdurano tuttora. Nel nome dei Santi Pietro e Paolo, rinnoviamo oggi, insieme con i nostri Fratelli venuti da Costantinopoli – che ancora ringrazio per la presenza a questa nostra celebrazione –, l’impegno ad accogliere fino in fondo il desiderio di Cristo, che ci vuole pienamente uniti. Con gli Arcivescovi concelebranti accogliamo il dono e la responsabilità della comunione tra la Sede di Pietro e le Chiese Metropolitane affidate alle loro cure pastorali. Ci guidi e ci accompagni sempre con la sua intercessione la santa Madre di Dio: la sua fede indefettibile, che sostenne la fede di Pietro e degli altri Apostoli, continui a sostenere quella delle generazioni cristiane: Regina degli Apostoli, prega per noi!”. (29 juin 2007 – Homélie de la Messe de la Solennité des Saints Apôtres Pierre et Paul).

« A Rome, le lien qui rapproche Pierre et Paul dans la mission a pris, dès les premiers siècles, une signification très spécifique. Comme le couple mythique des frères Romulus et Rémus, auxquels l'on faisait remonter la naissance de Rome, ainsi Pierre et Paul furent considérés comme les fondateurs de l'Eglise de Rome. Saint Léon le Grand dit à ce propos, en s'adressant à la ville:  "Voici tes saints pères, tes vrais pasteurs qui, pour te rendre digne du royaume des cieux, ont édifié beaucoup mieux et avec bien plus de bonheur que ceux qui œuvrèrent à jeter les premières fondations de tes murs" (Homélies 82, 7). Bien qu'humainement différents l'un de l'autre, et bien que la relation entre eux ne fût pas exempte de tensions, Pierre et Paul apparaissent donc comme les initiateurs d'une nouvelle cité, comme la concrétisation d'une manière nouvelle et authentique d'être frères, rendue possible par l'Evangile de Jésus Christ. C'est pourquoi l'on pourrait dire qu'aujourd'hui l'Eglise de Rome célèbre le jour de sa naissance, puisque les deux Apôtres en établirent les fondations. En outre, Rome ressent aujourd'hui avec davantage de conscience quelle est sa mission et sa grandeur. Saint Jean Chrysostome écrit que "le ciel n'est pas aussi splendide lorsque le soleil diffuse ses rayons, que ne l'est la ville de Rome qui rayonne de la splendeur de ces flambeaux ardents (Pierre et Paul) à travers le monde... Telle est la raison pour laquelle nous aimons cette ville... pour ces deux piliers de l'Eglise" (Comm. a Rm 32). 


« Nous commémorerons l'Apôtre Pierre plus particulièrement demain, en célébrant le Sacrifice divin dans la Basilique vaticane, construite sur le lieu où il subit le martyre. Ce soir, notre regard se tourne vers saint Paul, dont les reliques sont conservées avec une grande vénération dans cette Basilique. Au début de la Lettre aux Romains, comme nous venons de l'entendre, il salue la communauté de Rome en se présentant comme le "serviteur du Christ Jésus, apôtre par vocation" (1, 1). Il utilise le terme serviteur, en grec doulos, qui indique une relation d'appartenance totale et inconditionnée à Jésus, le Seigneur, et qui traduit l'hébreu 'ebed, faisant ainsi allusion aux grands serviteurs que Dieu a choisis et appelés pour une mission importante. Paul est conscient d'être "apôtre par vocation", c'est-à-dire non en vertu d'une candidature spontanée ni d'une charge qui lui aurait été confiée humainement, mais uniquement par un appel et une élection divine. Dans son épistolier, l'Apôtre des nations répète plusieurs fois que tout dans sa vie est le fruit de l'initiative gratuite et miséricordieuse de Dieu (cf. 1 Co 15, 9-10; 2 Co 4, 1; Ga 1, 15). Il fut choisi "pour annoncer l'Evangile de Dieu" (Rm 1, 1), pour répandre l'annonce de la Grâce divine qui réconcilie en Christ, l'homme avec Dieu, avec lui-même et avec les autres. (28 juin 2007 – Homélie au cours des Premières Vêpres de la Solennité des Saints Pierre et Paul, à la Basilique Saint Paul Hors les Murs).
INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Education
Tolède (Agence Fides) - "L’Eglise, avec indépendance, autorité, et responsabilité morale, sans envahir des domaines qui ne lui appartiennent pas, et en vertu de sa vocation dans le domaine social, peut et doit enseigner les grands critères et les valeurs inaliénables, orienter et former les consciences, être l’avocate de la justice et de la vérité, défendre et promouvoir la liberté, éduquer aux vertus individuelles et politiques » : ainsi commence la Lettre pastorale que l’archevêque primat de Tolède, le cardinal Antonio Cañizares Llovera, ainsi que ses évêques auxiliaires, a adressée à tous les fidèles pour leur présenter quelques orientations sur la matière de  l’« Education pour la citoyenneté ». 


En premier lieu on rappelle que cette matière « est inacceptable dans sa forme parce qu’elle impose légalement à tous une anthropologie que seuls quelques-uns partagent, et au fond, parce que ses contenus sont nuisibles au développement intégral de la personne ». En effet avec cette matière l’Etat imposera une formation déterminée de la conscience morale, contre le « droit inaliénable et non négociable » qu’ont les parents de choisir le type d’éducation qu’ils désirent pour leurs enfants. Pour les évêques le problème fondamental de cette matière réside dans le fait qu’elle impose certains critères du relativisme, oblige à assumer une vision déterminée de l’homme qui contraste avec la vérité sur l’homme, et selon la vision chrétienne, impose l’idéologie de genre, transmet une conception laïciste de la vie, où il n’y a pas de place pour Dieu à moins d’être restreint dans la sphère du privé. 


Face à cette situation, le cardinal rappelle aux parents qu’ils peuvent défendre ce droit qu’ils ont par tous les moyens légitimes qui sont à leur portée, parmi lesquels l’objection de conscience. « L’éducation des enfants et la liberté d’éducation étant en jeu, les parents peuvent être sûrs que s’ils optent pour l’objection de conscience ils choisiront aussi pour la défense de leurs enfants, pour la protection des droits fondamentaux et contribuant au bien commun » continue le texte. L’importance de choisir la matière de Religion et la morale catholique doit aussi être rappelée, choix plus important que jamais. « Nous sommes tous très attentifs, et nous défendons une école qui éduque vraiment et ne détruise pas la personnalité de vos enfants par des publications et des instruments didactiques, ou par des enseignements inadaptés ou nuisibles » conclut la Lettre. 

De nombreuses associations se sont mobilisées en Espagne pour promouvoir cette objection de conscience en défense des valeurs et de la morale dans l’éducation de ses enfants : de nombreuses familles ont déjà présenté cette objection de conscience. L’association Professionnels de l’éthique a publié un Guide sur l’objection de conscience qui explique les principaux contenus de la matière. (RG)  (Agence Fides 12/6/2007; lignes 30, mots 422)

Texte intégral de la Lettre pastorale du cardinal Antonio Cañizares

http://www.fides.org/spa/documents/orientaciones_sobre_educacion_para_ciudadania.doc   

Pour de plus amples informations   

http://www.profesionalesetica.com /  

Mission
Rome (Agence Fides)- “Nos communautés sont de petites communautés de fidèles qui témoignent de l’amour du Christ pour toute l’humanité, au milieu de populations qui sont en majorité de religion islamique” dit à l’Agence Fides Mgr Vincent Landel, archevêque de Rabat (Maroc) et président de la Conférence épiscopale régionale du Nord de l’Afrique (CERNA), à Rome pour la visite ad limina. Font partie de la CERNA les évêques du Maroc, d’Algérie, de Tunisie, et de Libye.  


« Nous n’avons pas de difficultés à vivre et à témoigner de notre foi dans un environnement islamique » souligne Mgr Landel. « Nous ne faisons pas de prosélytisme, nos communautés sont formées de fidèles provenant d’autres pays, européens et d’Afrique subsaharienne, mais nous ne vivons pas isolés du reste de la population. Nous avons un bon dialogue avec nos frères de foi islamique et nous collaborons avec eux dans le domaine de la promotion humaine, de l’assistance aux plus démunis. L’apport offert par l’Eglise catholique dans les domaines éducatif, médical et d’assistance, est respecté par les autorités et très bien accueilli par la population. Notre devoir en effet est celui du témoignage de l’amour infini de Dieu envers tous les hommes et de l’annonce de l’Evangile à travers nos vies ». 


Mgr Landel affirme que la situation internationale n’a pas eu d’impact significatif sur la vie des communautés chrétiennes nord-africaines. « Nous faisons partie intégrante de la population locale, nous vivons en amitié avec les musulmans, nous nous connaissons depuis des années. Ils savent que notre présence est une présence de paix fondée sur le respect réciproque. Ce que je veux souligner avec force est que l’équation « islamique égale terroriste » est injuste et erronée ».


« Il y a beaucoup de peurs et d’incompréhensions qui peuvent être dépassés par la connaissance réciproque. Il faut approfondir cette connaissance pour créer un monde dans lequel il y ait la paix fondée sur le respect de l’autre » affirme l’archevêque de Rabat. 


« D’après vous l’Eglise nord-africaine peut-elle aider l’Europe à mieux comprendre la culture et la religion de l’autre rive de la Méditerranée, même à la lumière de l’alarme provoqué par les flux des immigrés ? » demandons-nous à Mgr Landel. « Je ne sais pas si nos communautés peuvent aider l’Europe à mieux comprendre le monde nord-africain. Je sais seulement qu’à travers notre témoignage dans ces pays, inspiré par la figure de Charles de Foucauld, les populations locales peuvent voir ce qu’est l’amour du Christ aussi à travers l’aide offerte par l’Eglise catholique aux migrants » conclut le président des évêques du Nord de l’Afrique, qui dans plusieurs occasions sont intervenus pour demander l’attention sur le drame des migrants en recherche de meilleures conditions de vie en Europe. (cf Fides 16 février et 3 novembre 2006). (L.M.) (Agence Fides 6/6/2007 lignes 36 mots 446)

Cité du Vatican (Agence Fides) – La nécessité de rédiger un document sur la « Pastorale de la route » est apparue au cours de la Ie Rencontre européenne des directeurs nationaux de cette pastorale, qui a eu lieu en février 2003 au Conseil pontifical de la pastorale pour les migrants et les itinérants. Dès lors a commencé l’élaboration complexe du texte, qui a vu la contribution de nombreux experts, de façon à situer cette pastorale « dans le cadre plus vaste de la mission de l’Eglise ». Les « Orientations » ont été présentées le 19 juin dans la salle de presse du Saint-Siège par le card. Renato R. Martino, président du Conseil pontifical de la pastorale pour les migrants et les itinérants, et par l’archevêque Agostino Marchetto, secrétaire du même Conseil. 


« Les Orientations s’organisent en quatre parties bien distinctes – a affirmé le card. Martino, en considération de la spécificité et de l’ampleur des problématiques liées à la rue comme cadre pastoral : la première est dédiée aux utilisateurs de la route et du chemin de fer, et à tous ceux qui travaillent dans les différents services qui lui sont liés ; la seconde et la troisième partie, respectivement, aux femmes et aux jeunes de la rue ; la quatrième, enfin, aux sans domiciles fixes (clochards) ». 


Le phénomène de la mobilité humaine caractérise de façon particulière l’homme contemporain qui, pour se déplacer, a besoin de moyens adaptés. La route et le chemin de fer – a rappelé le Cardinal Martino – doivent être au service de la personne humaine comme des instruments pour faciliter la vie et le développement intégral de la société. Le déplacement unit les personnes, facilite le dialogue, donne lieu à des processus de socialisation et d’enrichissement personnel. La route, outre être une voie de communication, devient aussi un lieu de vie avec ses aspects positifs (parmi lesquels une « occasion de se rapprocher de Dieu en facilitant la découverte des beautés de la création ») et négatifs (bruit, pollution atmosphérique, accidents de route, etc.)


L’Ancien Testament décrit les migrations et les pérégrinations continues du Peuple de Dieu, toujours assisté de la protection de Yahvé, et de même dans le Nouveau Testament les références aux déplacements, à la route, aux voyages, sont nombreuses. « Nous pouvons affirmer – a dit le Cardinal – que le voyage n’est pas seulement un déplacement physique, mais possède aussi une dimension spirituelle, liée aux personnes, contribuant à la réalisation du dessein d’amour de Dieu. Le Christ est la Voie, et la Route ». Après avoir souligné qu’il « est d’une importance fondamentale que le conducteur ait un comportement responsable et de self-contrôle quand il conduit », le card. Martino s’est arrêté sur les aspects moraux de la conduite : « La capacité de cohabiter et d’entrer en relation avec les autres, présuppose chez les conducteurs quelques qualités concrètes et spécifiques, à savoir la maîtrise de soi, la prudence, la courtoisie, un esprit de service et la connaissance des normes du Code de la route ». 


Quant aux vertus chrétiennes du conducteur, en première place vient la Charité, puis la Prudence, nécessaire et importante par rapport à la circulation routière, et enfin la Justice. Celui qui entreprend un voyage enfin, part toujours avec une Espérance, celle d’arriver à destination. « Pour les croyants, la raison de cette espérance réside dans la certitude que, dans le voyage vers le but, Dieu chemine avec l’homme et le préserve des dangers ». Le Document présente aussi son « décalogue » en analogie avec les Commandements du Seigneur. Le devoir de l’Eglise dans ce secteur pastoral est « de dénoncer des situations dangereuses et injustes causées souvent par le trafic. Face à un problème aussi grave, l’Eglise et l’Etat – chacun dans le cadre de ses compétences – doivent opérer dans le but de créer une conscience générale et publique en ce qui concerne la sécurité routière et promouvoir, par tous les moyens, une éducation correspondante et adaptée pour les conducteurs, les voyageurs et les piétons ». Le card. Martino a conclu : « La mobilité, caractéristique des sociétés contemporaines du monde entier, constitue aujourd’hui, avec ses problèmes, un défi urgent pour les institutions et pour les individus, de même que pour l’Eglise. Par conséquent, ceux qui croient en le Fils de Dieu fait homme pour sauver l’humanité ne peuvent pas rester inactifs face à ce nouvel horizon qui s’ouvre pour l’évangélisation, pour promouvoir au nom de Jésus-Christ, tout l’homme et chaque homme ». (S.L.) (Agence Fides 20/6/2007 – lignes 49, mots 682)   

Texte complet du document, en italien et en anglais
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/2007/pcpmi_190607.html
Rome (Agence Fides)- “L’Eglise au Togo fait des progrès lents mais constants” dit à l’Agence Fides S.E. Mgr Ambroise Kotamba Djoliba, évêque de Sokodé et président de la Conférence épiscopale du Togo, à Rome pour la visite ‘ad limina’. « Notre priorité est de mettre l’accent sur la formation chrétienne, humaine et spirituelle des fidèles » affirme Mgr Djoliba. “Dans ce sens le rôle des écoles catholiques, ouvertes à tous, est essentiel, de même que celui des séminaires pour la formation du clergé, le Grand séminaire en particulier a une grande importance. Nous remercions les missionnaires qui ont eu et continuent à avoir un rôle fondamental surtout dans le cadre de la sécularisation ». 


« Tous les membres de l’Eglise, prêtres, religieux, religieuses, fidèles laïcs, ont besoin de recevoir une formation adéquate pour répondre aux exigences du peuple », précise le président des évêques togolais. « Par formation il faut entendre aussi l’inculturation de la foi afin que nos fidèles ne se sentent pas étrangers dans leur Eglise même. A ce propos il faut rappeler que dans notre pays la religion traditionnelle a marqué fortement et continue à influencer la vie des personnes. Pour ce motif nous devons fournir aux fidèles des outils afin que, quand ils se trouvent en difficulté à cause des croyances traditionnelles, ils puissent trouver dans la foi catholique les ressources pour faire face à ces défis ». 

A ce propos Mgr Djoliba rappelle le défi lancé par les sectes d’origine étrangère qui sont présentes au Togo. « Il y a des sectes très actives : il existe une prolifération de sectes d’origine américaine qui disposent d’importants moyens financiers grâce auxquels ils réussissent à s’imposer un peu partout et qui sollicitent les chrétiens. Les sectes sont très actives surtout dans les strates sociales les plus pauvres, présentant des solutions immédiates pour résoudre leurs problèmes. Nos fidèles ont besoin de trouver un soutien puissant dans l’Eglise pour rester fidèles au message du Christ ». 

En ce qui concerne les rapports avec les autres confessions, Mgr Sokodé affirme qu’il existe « une bonne collaboration et un respect réciproque avec les autres Eglises chrétiennes et avec l’Islam, surtout dans le domaine social et dans celui de l’assistance aux personnes les plus démunies. Nous constatons cependant l’arrivée de financements d’autres pays pour la construction de mosquées et la prédication de la religion islamique ». 

Sur le plan social et politique le Togo a été traversé par des tensions après la mort du président Gnassingbé Eyadema en février 2005 (cf Fides 8 février 2005). « La situation s’est lentement stabilisée » dit le président de la conférence épiscopale togolaise. « Nous avons confiance dans le déroulement des prochaines élections : nous avons l’espoir qu’elles se dérouleront de manière correcte et pacifique. Je suis sûr que de cette façon le pays pourra retrouver la paix ». 

Venant à Rome pour la visite ‘ad limina’, les évêques du Togo ont eu l’occasion de faire partager à l’Eglise universelle les espérances et les difficultés de l’Eglise et de la nation togolaise. A ce propos Mgr Djoliba affirmé attendre de l’Eglise universelle « avant tout l’aide dans la prière : nous voudrions faire savoir à nos frères de foi, qui vivent dans les autres pays, qu’au Togo nous traversons un moment difficile, de sorte qu’ils nous gardent présents dans leur prière. Ensuite nous demandons de l’aide matérielle parce que la situation économique est très pesante et que nous avons besoin du soutien des églises sœurs pour nos structures. De même pour la formation de nos séminaristes nous avons besoin d’aide. Nous avons créé des jumelages avec les Eglises d’autres pays pour la formation de nos prêtres. Nous espérons ensuite réussir à mettre en réseau les ressources spirituelles, humaines, et matérielles de l’Eglise dans notre région pour renforcer le service offert aux fidèles de nos pays ». 

« L’Eglise est très bien vue par la population parce qu’elle est proche de la population commune. Dans tous les villages il y a des prêtres et des sœurs qui gèrent des dispensaires et qui offrent un bon service. Pour nous cela signifie témoigner par des faits concrets de l’amour de Dieu pour son peuple » conclut l’évêque de Sokodé. (L.M.) (Agence Fides 22/6/2007 lignes 51 mots 680)

Vita

Buenos Aires (Agence Fides) – Devant les différents projets qui prétendent dépénaliser le crime de l’avortement, règlementant les dits « avortements non punissables », la Conférence épiscopale argentine (CEA) a réaffirmé dans un communiqué que l’« avortement n’est jamais une solution ». Le communiqué est signé par le Cardinal Jorge Mario Bergoglio, archevêque de Buenos Aires et primat de l’Argentine, président de la commission exécutive du CEA et par les deux vice-présidents : Mgr Luis Héctor Villalba, archevêque de Tucumán, et Mgr Agustín Roberto Radrizzani SDB, évêque de Colline de Zamora. 


Les évêques réaffirment en ce moment « comme pasteurs auxquels a été confié le Peuple de Dieu et comme citoyens engagés pour le bien commun » que « le droit à la vie est le premier droit naturel de la personne humaine, préexistant à toute législation positive, et qui est garanti par la Constitution nationale ». Ils rappellent ensuite qu’« il n’existe pas dans notre législation de norme qui autorise les gouvernements ni les législatures provinciales ou de la ville de Buenos Aires, à légiférer sur les questions de fond », de même qu’il « n’existe pas d’acte administratif ni de norme qui puisse exclure du contrôle des juges l’étude d’un cas dans lequel le droit à le vie est en jeu ». Les évêques réaffirment avec force et conviction que l’avortement n’est « jamais une solution. L’option sera toujours la vie ». Pour cela ils lancent un appel à tous les citoyens, à « offrir leur appui dans la défense de la vie, et aux législateurs à défendre la Constitution ». 


De même le secrétariat de la famille de la Conférence épiscopale argentine a publié une note sur ce thème, rappelant que « la personne possède des droits reconnus par la Constitution nationale et par d’autres lois nationales, depuis le moment même de sa conception » et, par conséquent, « l’avortement est toujours un crime, et même si dans certains cas il est exclus des sanctions de la loi, ce n’est pas pour cela qu’il cessera d’être un délit ». (RG) (Agence Fides 6/6/2007; lignes 22, mots 310)  

QUAESTIONES

VATICAN – Remise au Saint-Père Benoît XVI du « Document d’Aparecida ». Dans l’Assemblée générale du CELAM de juillet on étudiera la célébration de la Grande mission continentale

Cité du Vatican (Agence Fides) – Lundi 11 juin, le Document final de la Ve Conférence générale de l’épiscopat latino-américain et des Caraïbes, qui a eu lieu à Aparecida (Brésil) du 13 au 31 mai, a été présenté au Saint-Père. Le document a été remis au pape par les trois présidents de la Ve Conférence, reçus en audience : le Card. Francisco Javier Errázuriz Ossa, archevêque de Santiago du Chili; le Card. Giovanni Battista Re, préfet de la Congrégation pour les évêques et président de la Commission pontificale pour l’Amérique Latine ; le Card. Geraldo Majella Agnelo, archevêque de São Salvatore de Baia (Brésil). Le but fondamental de cette audience, d’après le CELAM, était de présenter le fruit des 18 jours de travail résumés dans le « Document d’Aparecida » et de partager avec le Saint-Père l’atmosphère de la Ve Conférence, en particulier le climat de communion et de présence de l’Esprit Saint que tous les participants ont expérimenté. 


Le « Document d’Aparecida » s’articule en trois grandes parties qui suivent la méthode de réflexion théologico-pastorale « voir, juger, et agir ». Il propose de regarder la réalité avec des yeux éclairés par la foi et un cœur plein d’amour, il proclame avec joie l’Evangile de Jésus-Christ pour éclairer le but et le chemin de la vie humaine, et cherche, à travers un discernement communautaire ouvert au souffle de l’Esprit Saint, les lignes communes d’une action réellement missionnaire, qui mette tout le Peuple de Dieu dans un état permanent de mission. Ce schéma suit un fil conducteur autour de la vie, notamment de la vie dans le Christ, et est parcouru transversalement par les paroles de Jésus, le Bon Pasteur : « Je suis venu afin que mes brebis aient la vie et qu’elles l’aient en abondance ». (Jn. 10,10).  


“Nous espérons maintenant que le Saint-Père approuvera le document présenté, pour le partager avec toutes les communautés qui attendent avec anxiété ses lignes directrices pour suivre le travail d’évangélisation dans ce continent de l’espérance” lit-on dans le communiqué du CELAM. En attente de l’approbation du Pape, le CELAM prépare sa prochaine assemblée ordinaire qui aura lieu à La Havane, à Cuba, du 10 au 13 juillet, dans laquelle on cherchera à poser les bases d’un développement de la Mission dans le continent, qui donnera une continuité à la Conférence d’Aparecida. (RG) (Agence Fides 12/6/2007; lignes 30, mots 422)

VATICAN - XXVe anniversaire d’épiscopat du cardinal Ivan Dias, préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des peuples

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le card. Dias, préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des peuples et grand chancelier de l’Université pontificale urbanienne, célèbre aujourd’hui son jubilé d’épiscopat. Le 8 mai 1982 en effet, le Saint-Père Jean-Paul II le nommait archevêque titulaire de Rusibisir et pro-nonce apostolique au Ghana, Togo et Bénin. Le 19 juin 1982 il recevait l’ordination épiscopale dans la basilique Saint Pierre pendant la cérémonie présidée par le card. Agostino Casaroli, secrétaire d’Etat du Vatican. Le card. Dias évoquera cet important anniversaire cet après-midi, 19 juin, à 18 heures, pendant la concélébration eucharistique solennelle qu’il présidera dans la chapelle du Collège romain pontifical. Au rite solennel participeront toutes les réalités qui sont à la tête du Dicastère missionnaire, qui s’uniront dans la prière commune de louange au Seigneur pour ces 25 ans de ministère épiscopal, invoquant une effusion renouvelée des dons de l’Esprit Saint pour soutenir l’important devoir qui lui a été confié, de coordonner et de conduire l’œuvre d’évangélisation des peuples et la coopération missionnaire dans le monde. 


Le cardinal Ivan Dias est né à Mumbai le 14 avril 1936. Il a été ordonné prêtre à Bombay le 8 décembre 1958. Il a étudié à l’Académie pontificale ecclésiastique à Rome (1961-1964). Il a été diplômé en Droit canon en 1964 à l’Université pontificale du Latran à Rome. En 1964 il a travaillé à la Secrétairerie d’Etat pour préparer la visite du pape Paul VI à Bombay à l’occasion du Congrès eucharistique international. Entre 1965 et 1973 il a été secrétaire auprès de différentes nonciatures apostoliques en Europe, Asie, Afrique. Entre 1973 et 1982 il a été chef de section à la Secrétairerie d’Etat. Le 8 mai 1982 il a été nommé archevêque titulaire de Rusubisir et pro-nonce apostolique du Ghana, Togo et Bénin (1982- 1987). Le 19 juin de la même année il a reçu l’ordination épiscopale. Entre 1987 et 1991 il a été pro-nonce apostolique en Corée du Sud. De 1991 à 1997 nonce apostolique en Albanie. Le 8 novembre 1996 il a été nommé archevêque de Bombay et le 13 mai suivant il a pris possession du diocèse. Il a été président délégué à la 10e Assemblée générale ordinaire du Synode des évêques (octobre 2001). Il a été créé cardinal au Consistoire du 21 février 2001, titulaire de Santo Spirito alla Ferratella, par Jean-Paul II. Le 20 mai 2006 le pape Benoît XVI l’a nommé préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des peuples. (S.L.) (Agence Fides 19/6/2007; lignes 27, mots 383) 

VATICAN – « Je dépose ces 25 ans de ministère épiscopal dans le Coeur Immaculé de Marie, car Marie a scellé tout mon épiscopat, et avec Elle je répète au Seigneur : je suis ton serviteur » - Le card. Dias célèbre la messe pour le Jubilé d’argent de son épiscopat

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le card. Dias, préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des peuples, a présidé une Concélébration eucharistique dans la Chapelle du Collège pontifical urbanien, le jour de son XXVe anniversaire d’ordination épiscopale, mardi 19 juin. « Je remercie le Saint-Père pour les paroles autographes qu’il a voulu m’adresser – a dit le Card. Dias dans son homélie – et je remercie le Seigneur de tout ce qu’il m’a donné en ces vingt-cinq ans d’Episcopat ». S’adressant ensuite aux représentants des différentes réalités composant le dicastère de la Propaganda Fide et qui remplissaient la chapelle, le cardinal a dit : « Vous êtes la grande famille que le Seigneur a voulu me donner » et a exhorté chacun à vivre et à travailler toujours dans cet esprit de famille. 


Retraçant ces 25 ans, le card. Dias a affirmé « avoir reçu de nombreuses leçons » surtout dans le service rendu auprès des nonciatures de différentes parties du monde, et d’avoir eu le moyen de toucher la souffrance de nombreuses personnes qui, même dans les tribulations, démontrent une grande foi dans le Seigneur. En particulier, il a rappelé sa visite à une léproserie au Togo, où les lépreux vivaient unis à leur pasteur : « Quand ils sont venus à ma rencontre ils étaient pleins de joie, et ils m’ont dit : nous sommes sans yeux, sans mains, sans pieds, mais nous remercions cependant le Seigneur pour ce qu’il nous a laissé, par rapport à ce qu’il nous a enlevé ». De même au Ghana il a raconté le dur travail que doivent accomplir les mineurs pour extraire d’une tonne de terre seulement 10 grammes d’or. Le card. Dias a terminé son homélie en confiant à la prière de chacun ses 25 ans d’Episcopat et ceux que le Seigneur lui réservera à l’avenir : « Je dépose ces 25 ans de ministère épiscopal dans le Cœur Immaculé de Marie, car Marie a scellé tout mon épiscopat, et avec Elle je répète au Seigneur : je suis ton serviteur, selon ma devise épiscopale ». (S.L.) (Agence Fides 20/6/2007; lignes 22, mots 328)

VATICAN - “Benoît XVI à Assise : annoncer avec Saint François la simplicité de l’Evangile dans un monde complexe”. Une contribution de P. Pietro Messa, OFM

Rome (Agence Fides) – Dimanche 17 juin, le Saint-Père Benoît XVI se rendra en visite pastorale à Assise pour le VIIIe centenaire de la conversion de Saint François. Pour l’occasion l’Agence Fides publie une contribution du P. Pietro Messa, OFM, président de l’Ecole supérieure d’études médiévales et franciscaines de l’Université pontificale antonienne de Rome. 


« Nous ne pouvons pas nous le cacher : même en rappelant par quelques aspects Jean-Paul II, le pape Benoît XVI ne se calque pas sur les traces de son prédécesseur et cela s’est vu dès le début de son pontificat. Pour donner quelques exemples, les béatifications ne sont plus présidées par le pape mais par un représentant du Saint-Père, qui d’habitude est le préfet de la Congrégation des causes des saints, et le rite de béatification se déroule dans le diocèse qui a promu la cause du nouveau bienheureux, ou dans une autre localité considérée comme adéquate ; le Conseil pontifical pour le dialogue interreligieux est en un certain sens incorporé au Conseil pontifical de la culture ; les audiences accordées à des groupes de particuliers sont plus rares, de même que les messages signés personnellement par le Pape. Peu de temps après l’élection de Benoît XVI un observateur attentif comme le vaticaniste Luigi Accattoli, constatant cette différence avec Jean-Paul II, écrivit qu’il était bon que tout astre évolue dans son orbite, sans vouloir imiter des styles qui ne sont pas les siens. 


De ce changement Assise n’a pas non plus été exempte, et cela non seulement parce qu’à l’occasion de la nomination de l’archevêque Domenico Sorrentino comme évêque de la ville Benoît XVI a publié un motu proprio qui soumettait les basiliques patriarcales – maintenant papales depuis que le Pontife a renoncé au titre de Patriarche d’occident – à la juridiction de l’évêque de la ville, mais aussi pour les interventions qu’il a faites autour de la figure de Saint François. En effet il est intervenu plusieurs fois concernant le saint d’Assise, tantôt mettant en garde contre un « ‘abus’ de la figure de Saint François » - avec pour conséquence de « trahir son message » - tantôt indiquant sa rencontre avec Jésus comme le centre de son histoire. 


Dans une rencontre avec les prêtres du diocèse d’Albano, le 1er septembre 2006, à propos de Saint François il a affirmé que « ce n’était pas seulement un « écologiste ou un pacifiste. C’était surtout un homme converti. J’ai lu avec plaisir que l’évêque d’Assise, Mgr Sorrentino, justement pour monter cet « abus » de la figure de Saint François, à l’occasion du VIIIe centenaire de sa conversion, veut ouvrir une « Année de conversion », pour voir quel est le vrai « défi ». Peut-être que nous pouvons animer un peu la jeunesse pour lui faire comprendre ce qu’est la conversion, nous unissant entre autre à la figure de Saint François, pour chercher une route qui élargisse la vie. François était comme une espèce de « play-boy ». Il a ensuite senti que c’était insuffisant. Il a entendu la voix du Seigneur : « Reconstruit ma maison ». Peu à peu il a compris ce que voulait dire ‘construire la Maison du Seigneur’ ».


Le pape renvoie à la lettre de l’évêque d’Assise, Mgr Domenico Sorrentino, qui affirme : « François, va, répare ma maison, qui, comme tu le vois, est toute en ruine ». Cette parole du Crucifié pousse immédiatement François à se consacrer à la restauration matérielle de la petite église de Saint Damien et à d’autres églises. Mais pouvait-il se limiter à cette signification de la voix ? Les biographes y liront la mission du Poverello pour le renouvellement spirituel de la Chrétienté. Il est indubitable qu’il y ait eu aussi cela. Il me semble cependant que, dans le travail spirituel que le jeune François vit, cette parole de vocation et de mission ait été perçue par lui avant tout comme une invitation à poursuivre jusqu’au bout la conversion déjà commencée, faisant siens l’anxiété et les desseins du Christ pour son Eglise ». 


Le 2 septembre 2006, dans le message adressé à Mgr Domenico Sorrentino, évêque d’Assise, à l’occasion du vingtième anniversaire de la rencontre interreligieuse de prière pour la paix, Benoît XVI écrivit : « Pour son initiative audacieuse et prophétique, Jean-Paul II voulut choisir le cadre suggestif de cette ville d’Assise, universellement connue pour la figure de Saint François. En effet, le Poverello a incarné de façon exemplaire la béatitude proclamée par Jésus dans l’Evangile : « Bienheureux les ouvriers de paix, parce qu’ils seront appelés Fils de Dieu » (Mt 5,9). Le témoignage qu’il rendit en fait une référence naturelle pour tous ceux qui aujourd’hui cultivent l’idéal de la paix, du respect de la nature, du dialogue entre les personnes, entre les religions et les cultures. Il est cependant important de rappeler, si l’on ne veut pas trahir son message, que ce fut le choix radical du Christ qui lui a fourni les clés pour comprendre la fraternité à laquelle tous les hommes sont appelés, et à laquelle toutes les créatures inanimées – de « frère soleil » à « sœur lune » - participent en quelque sorte. J’aime par conséquent rappeler que, en coïncidence avec ce vingtième anniversaire de l’initiative de prière pour la paix de Jean-Paul II, a lieu aussi le huitième centenaire de la conversion de Saint François. Les deux commémorations s’éclairent réciproquement. Dans les paroles qui lui sont adressées par le Crucifix de Saint Damien -  « Va, François, répare ma maison… » - dans son choix de pauvreté radicale, dans le baiser au lépreux dans lequel s’exprime sa nouvelle capacité de voir et d’aimer le Christ dans ses frères souffrants, commençait cette aventure humaine et chrétienne qui continue à fasciner de nombreux hommes de notre temps et fait de cette ville le but d’innombrables pèlerinages ». 


C’est surtout dans le discours à l’occasion de la récitation de la prière de l’Angélus de dimanche 22 octobre 2006 que Benoît XVI présente une lecture – ou pour employer le terme approprié cher au pape, une « herméneutique » - de l’histoire du Saint d’Assise. Après avoir rappelé que ce dimanche, avait lieu la quatre-vingtième Journée missionnaire mondiale, « instituée par le pape Pie XI, qui donna un fort élan aux missions ad gentes », il a dit : « La mission part du cœur : quand on s’arrête à prier devant le Crucifix, le regard tourné vers celui qui a été transpercé, on ne peut pas ne pas expérimenter à l’intérieur de soi la joie de se savoir aimé et le désir d’aimer et de se faire instruments de miséricorde et de réconciliation. C’est ce qui arriva, il y a juste 800 ans, au jeune François d’Assise, dans la petite église de Saint Damien, qui était alors démolie. Du haut de la Croix, conservé maintenant dans la basilique Sainte Claire, François entendit Jésus lui dire : « Va, répare ma maison qui, comme tu le vois, est tout en ruines ». Cette « maison » était avant tout sa vie même, à « réparer » par une vraie conversion ; c’était l’Eglise, non celle faite de briques, mais de personnes vivantes, qui a toujours besoin de purification ; c’était aussi l’humanité entière, dans laquelle Dieu aime habiter. La mission part toujours d’un cœur transformé par l’amour de Dieu, comme en témoignent d’innombrables histoires de saints et de martyrs, qui de façon différente ont dépensé leur vie au service de l’Evangile ». Saint François, un homme converti, est présenté comme un exemple de la « mission de Jésus, qui se résume en ceci : transmettre à toute personne la bonne nouvelle que « Dieu est amour » et, justement pour cela, qu’il veut sauver le monde ». 


Cet appel à ne pas vider l’expérience de François, en le réduisant à un simple pacifiste ou écologiste, semple renvoyer justement à ce que dit Pie XI et avant lui Benoît XV. En effet Benoît XV dans sa lettre encyclique « Sacra propediem » de 1921, à l’occasion du septième centenaire de la fondation du Tiers-ordre franciscain, écrivit : « Il convient avant tout que chacun ait une idée exacte de la figure de Saint François, vu que certains, selon l’invention des modernistes, présentent l’homme d’Assise peu obéissant à cette Chaire apostolique, comme le champion d’une religiosité vague, de sorte qu’il ne puisse plus appelé correctement ni François d’Assise ni saint ». 


La récupération de la dimension transcendantale dans l’histoire de François d’Assise, en corrigeant les contrefaçons laïques, fut faite aussi par Pie XI en 1924, à l’occasion du septième centenaire des Saints Stigmates, par une lettre encyclique qui réaffirma le caractère surnaturel de l’événement. Cependant l’intervention la plus autorisée de Pie XI par rapport au saint d’Assise fut l’encyclique « Rite expiatis » de 1926, à l’occasion du septième centenaire de la mort de Saint François, où, s’adressant aux fidèles, il dit : 


« Echappant à cette figure imaginaire que du saint se forment volontiers les partisans d’erreurs modernes ou les adeptes du luxe et des délicatesses mondaines, ils chercheront à proposer à l’imitation fidèle des chrétiens cet idéal de sainteté qu’il eut en lui, le tirant de la pureté et de la simplicité de la doctrine évangélique. Notre désir est donc que les fêtes religieuses et civiles, les conférences et les discours sacrés qui se tiendront à l’occasion de ce centenaire visent à ce que l’on célèbre avec une manifestation de vraie piété le Patriarche séraphique, sans en faire un homme totalement différent de ce que formèrent en lui les dons de nature et de grâce, dont il se servit admirablement pour atteindre lui-même et pour rendre facile à ses frères la plus haute perfection. […].


Et pourquoi, malgré le long temps parcouru depuis la mort du Séraphique, s’allume de nouveau l’ardeur de l’admiration, non seulement des catholiques, mais des non catholiques eux-mêmes, pourquoi sa grandeur rayonne-t-elle sur les esprits d’une splendeur qui n’a pas diminué aujourd’hui par rapport au passé, et pourquoi implore-t-on avec un désir ardent la force de sa vertu, toujours aussi efficace à remédier aux maux de la société ? 



Oh, quel mal font à la connaissance du saint d’Assise ceux qui, pour servir leur imagination et leurs erreurs, s’imaginent (chose incroyable !) un François intolérant de la discipline de l’Eglise, ne se préoccupant pas des dogmes de la foi, voire précurseur et héraut de cette multiple et fausse liberté, que l’on commence à exalter au début de l’époque moderne, et qui a apporté un tel trouble à l’Eglise et à la société civile ». 


Après avoir énuméré les vertus de Saint François, Pie XI écrit : « Il nous a plu, Vénérables frères, de vous retenir davantage dans la contemplation de ces très grandes vertus, justement parce que, à notre époque, beaucoup, infestés de la peste du laïcisme, ont l’habitude de dépouiller nos héros de la lumière authentique et de la gloire de la sainteté, pour les rabaisser à une espèce d’excellence naturelle et à une profession de religiosité vide, les louant et les magnifiant seulement pour tout ce que lui doivent le progrès dans les sciences et dans les arts, les œuvres de bienfaisance la patrie et le genre humain. Nous ne cessons donc pas de nous étonner qu’une telle admiration pour saint François, ainsi partagé en deux voire contrefait, puisse réjouir ses modernes amateurs, lesquels convoitent les richesses et les délices, ou pomponnés et parfumés fréquentent les places, les danses et les spectacles, ou s’embourbent dans les fanges des voluptés, ou ignorent et rejettent les lois du Christ et de l’Eglise. […] Par conséquent François, aguerri par les fortes vertus que nous avons rappelées, est clairement appelé à l’œuvre de réforme et de salut de ses contemporains et d’aide pour l’Eglise universelle. Dans l’église de Saint Damien, où il avait l’habitude de prier avec des pleurs et des gémissements, par trois fois il avait entendu descendre du ciel une voix : « Va, François, restaure ma maison qui tombe ». Lui, par cette profonde humilité qui le faisait croire en soi-même incapable d’accomplir une grande œuvre quelle qu’elle soit, n’en comprit pas la signification mystérieuse ; mais Innocent III le comprit clairement en arguant que c’était le dessein du Dieu très miséricordieux, suite à une vision miraculeuse dans laquelle François se présenta à lui en train de soutenir sur ses épaules l’église du Latran qui tombait ». 


Mais spécialement de nos jours, les thèmes franciscains ayant été étudiés plus à fond par les érudits, les œuvres ayant été imprimées en plusieurs langues, et les personnes compétentes ayant été incitées à effectuer des travaux et des œuvres artistiques de grand prix, l’admiration envers Saint François devient démesurée parmi les contemporains, quoique pas toujours bien comprise. Ainsi les uns se mirent-ils à admirer en lui son tempérament naturellement porté à manifester poétiquement les sentiments de l’âme, et son fameux « Cantique » devînt le délice de la postérité érudite, laquelle y reconnaît un très ancien essai de vulgaire naissante. D’autres restèrent enchantés par son goût de la nature, par le fait qu’il semble pris par la fascination non seulement de la nature inanimée, de la splendeur des astres, de l’aménité des collines et des vallées ombrageuses, mais comme Adam dans l’Eden avant la chute, il parle avec les animaux eux-mêmes, comme lié à eux par une certaine fraternité, et les rend très obéissants à ses signes. D’autres exaltent son amour pour sa patrie, parce que notre Italie lui est redevable, laquelle vante l’heureux honneur de lui avoir donné naissance, une source de bienfaits plus abondante que tout autre pays. D’autres enfin le célèbrent pour sa communauté d’amour vraiment singulière, qui unit tous les hommes. Tout cela est vrai, mais c’est peu, et cela doit être compris dans un juste sens : car ceux qui s’arrêtent à cela comme au plus important, ou qui voudraient en changer le sens pour justifier leur douceur, pour excuser leurs fausses opinions, pour soutenir quelque préjugé, gâteraient certainement l’image authentique de François. En effet, de cette universalité de vertus héroïques dont nous avons donné un bref aperçu, de cette austérité de vie et de cette prédication de pénitence, de cette multiple et laborieuse action pour le redressement de la société, ressort dans sa totalité la figure de François, proposé non seulement à l’admiration, mais aussi à l’imitation du peuple chrétien. Etant héraut du Grand Roi, il eut pour objectif de faire en sorte que les hommes se conforment à la sainteté évangélique et à l’amour de la Croix, et non qu’ils deviennent seulement des amateurs mous des fleurs et des oiseaux, des agneaux, des poissons et des lièvres.


Il semble transporté vers les créatures par une certaine tendresse d’affection […] et ce n’est pas par une autre cause que par sa charité même envers Dieu qu’il s’émeuve à aimer les dites créatures […] Quant au reste, qu’est-ce qui interdit aux italiens de se glorifier de l’Italien, lequel dans la liturgie elle-même est appelé « lumière de la patrie » ? Qu’est-ce qui empêche les partisans du peuple de prêcher la charité qui fut celle de François envers tous les hommes, notamment les pauvres ? Mais que les uns se gardent pour l’amour immodéré qu’ils ont envers la nation, de le vanter comme un signe et un drapeau de cet amour national enflammé, rapetissant le « champion catholique » ; que les autres se gardent de le prendre pour un précurseur et un patron d’erreurs, dont il était loin. D’autre part tous ceux qui non sans quelque élan de piété prennent goût à ces louanges mineures du saint d’Assise et s’efforcent avec ferveur d’en promouvoir les fêtes centenaires, plût au ciel que dignes de nos éloges, ils tirent de cet heureuse récurrence une forte stimulation à examiner plus subtilement l’image authentique de ce très grand imitateur du Christ, et à aspirer aux meilleurs charismes ». 


Cette préoccupation de réaffirmer la spécificité chrétienne de l’histoire de Saint François est presque absente des pontificats suivants, occupés par d’autres problématiques : Pie XII exaltera Saint François ainsi que Sainte Catherine en tant que patrons de l’Italie; Jean XXIII ira à Assise pour prier pour la bonne réussite de Vatican II; Paul VI appellera les franciscains à ne pas oublier la radicalité de leur règle dans l’aggiornamento conciliaire ; Jean-Paul II dans les premières années évoquera le saint d’Assise comme modèle de l’obéissance à l’Eglise, tandis que depuis le 27 octobre 1986 – jour de la journée interreligieuse historique de prière pour la paix – il relie Assise et François au thème de la paix. 


Benoît XVI semble maintenant retrouver la sollicitude de Pie XI pour une juste herméneutique, si l’on ne veut pas avilir la signification du message franciscain qui a eu une telle importance dans l’histoire de l’Eglise. Il faut considérer que déjà depuis quelque temps les voix  rappelant le danger que l’on vide la figure de François d’Assise de sa signification, ont commencé à se faire entendre. Il y a quelques mois un journaliste, sur un ton un peu blessant, avait affirmé que plusieurs « vénéraient et diffusaient illégitimement l’image d’un saint romantique et de dérivation protestante, ou bien le Saint François du mythe, un simplet du village qui parle avec les loups et les oiseaux, donne des tapes sur les épaules de chacun. Une fausse vulgarisation, qui en avilit le message ». Son jugement lapidaire dit sur un ton journalistique semble excessif, mais il faut noter qu’il trouve une forte confirmation dans les études scientifiques – comme celles de Sandra Migliore – qui ont cherché à étudier les modes par lesquels Saint François a été représenté aux XIXe et XXe siècles. De ces approfondissements émerge le rôle décisif qu’eu dans les études franciscaines Paul Sabatier, mais aussi la forte accentuation d’une lecture en un certain sens romantique et protestante de l’histoire du saint d’Assise. 


Cependant il faut noter qu’entre Pie XI et Benoît XVI il y a eu le Concile Vatican II, qui même lu dans une herméneutique de la continuité et non de la rupture, a conduit à des évènements impensables auparavant, comme les rencontres interreligieuses qui ont eu lieu par la volonté de Jean-Paul II sur la terre de Saint François et ont donné la voie à l’« esprit d’Assise », ou à cette modalité de rencontre interreligieuse et interculturelle empruntée au dialogue. Il faut tout de suite dire que ces rassemblements ont aussi fait l’objet de différentes lectures : il y a ceux qui les ont interprétés dans une herméneutique de la rupture – soit en les exaltant et en voyant la voie d’une paix basée sur le syncrétisme, soit les diabolisant comme une apostasie de la foi – et ceux qui ont su leur donner une interprétation dans la ligne de la tradition de l’Eglise, comme dans le cas d’Hans Urs von Balthasar et du Cardinal Joseph Ratzinger lui-même. Il faut dire malheureusement que souvent c’est la première lecture équivoque qui a été diffusée par les médias. 


Benoît XVI ira à Assise, non pour une rencontre interreligieuse, comme le fit trois fois Jean-Paul II depuis 1986, mais à l’occasion du huitième centenaire de la conversion de Saint François à Jésus. Cette différence avec son prédécesseur n’est pas des moindres, même si à Assise l’on rencontre précisément la conversion et le dialogue, l’appartenance à l’Eglise catholique romaine et l’œcuménisme, l’identité chrétienne et le dialogue interreligieux. Tout cela n’échappe certes pas au pape, connaisseur attentif du franciscanisme, ayant fait sa thèse de doctorat pour l’habilitation à l’enseignement – en février 1957, il y a exactement 50 ans – sur la théologie de l’histoire de Bonaventure de Bagnoregio, l’un des principaux biographes de Saint François, mais aussi convaincu – comme le démontra Yves Congar – que pour comprendre le ministère pétrinien il faut revenir à Saint François.


C’est justement cette dialectique entre annonce missionnaire et dialogue, dont la solution est si déterminante pour le moment ecclésial et historique actuel, et dont les conséquences seront dans un certain sens décisif pour l’avenir, qui rend le voyage de Benoît XVI à 
Assise très important non seulement pour comprendre son magistère, mais aussi ce que l’Esprit dit aujourd’hui à l’Eglise ». Le P. Pietro Messa, OFM, président de l’Ecole supérieur d’Etudes médiévales et franciscaines de l’Université pontificale antonienne de Rome. (Agence Fides 15/6/2007; lignes 208, mots 3.063)
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